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INTRODUCTION :  

 

En 2021, le mouvement des Scouts Unitaires de France, fondé en avril 1971, fête ses 50 

ans. Pour cette occasion, le thème d’année a été adapté afin de coïncider avec cette 

commémoration, l’année s’articule donc autour de ces quelques mots : « Marche et poursuis 

l’histoire ». Ce choix n’est pas le fruit du hasard, ces mots ont été réfléchis, pensés dans le but 

de pousser les membres à ancrer leur mouvement dans l’histoire pour mieux la poursuivre. Au 

cours de ces deux années de festivités et de commémorations, ils espèrent mettre à l’honneur 

la mémoire, l’identité de leur mouvement et ainsi leur permettre de s’inscrire dans l’histoire 

religieuse, sociale et locale de la France.  

 

Le scoutisme est un mouvement de jeunesse et d’éducation populaire né en 1907 sous 

l’initiative de Baden Powell, un ancien militaire britannique.  Ce dernier souhaite, par cette 

entreprise et son expérience militaire, créer un mouvement qui accompagne la formation des 

jeunes dans leur statut de futur citoyen. Il estime que la croissance de la jeune génération ne 

peut se faire que par « le développement du caractère, de la santé et de l’habilité manuelle »1, 

tandis que l’apprentissage du civisme doit être mené par « l’emploi de ces aptitudes individuelles 

dans le service d’autrui et de la communauté »2. Ce mouvement d’origine britannique connaît 

ensuite un succès retentissant dans le monde entier engendrant la création de mouvements 

scouts aux quatre coins du monde. Dès 1910, la France s’inscrit dans cette tendance avec la 

naissance d’une toute première troupe3 d’Eclaireurs de France. Le processus est enclenché :  

dans les années qui suivent, des milliers de jeunes rejoignent les rangs de cette école de vie qui 

leur offre les joies d’une éducation par eux-mêmes. On assiste donc au cours du XXème siècle 

à l’émergence du plus important mouvement de jeunesse que la France ait connu. Aujourd’hui, 

ce mouvement, au contraire de nombreux autres, subsiste et attire toujours autant de jeunes 

d’horizons différents charmés par l’identité scoute. 

  

Dans un tel contexte, on peut s’interroger sur la production d’archives de ce mouvement 

qui a fêté, il y a quelques temps, son centenaire. De fait, la place prépondérante du scoutisme 

dans l’éducation juvénile, hors cadre scolaire et familial, implique une masse importante 

d’archives produites par et pour eux qu’il faut gérer. La gestion de ces archives est un sujet 

quasi-inexploré à ce jour, d’ailleurs nous ne comptons que quelques études concernant les 

archives des mouvements de jeunesse en général. Bien que le sujet même du scoutisme 

 

 

1 Préface de Baden Powell, dans la 14ème édition d’Eclaireurs.  

2 Ibid. 

3 Voir le tableau des équivalences terminologiques entre mouvements, annexe 5. 
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intéresse de plus en plus d’universitaires, la question de leurs archives déchaîne nettement 

moins les passions. Jusque dans les années 80, les mouvements de jeunesse ne considèrent pas 

en tant que tel leurs « papiers » comme de véritables documents d’archives ce qui a engendré 

une certaine déconsidération de cette question archivistique par les chercheurs. Certains articles 

ou monographies permettent, malgré tout, de dépeindre un premier panorama des différentes 

politiques d’archivage scoutes. Nicolas Palluau notamment, grand historien du scoutisme, nous 

présente avec précision les fonds des Eclaireurs et des Eclaireuses de France conservés aux 

archives départementales du Val-de-Marne comme un parfait exemple de la richesse éducative 

des mouvements scouts ainsi que de leur imaginaire4. Cette étude s’ancre donc dans un champ 

d’étude aux ressources bibliographiques lacunaires. A cela s’ajoute l’aspect identitaire de ces 

archives qui inscrit alors ce travail dans un courant différent, celui des Community archives. Ces 

dernières sont des archives qui témoignent de l’histoire de la communauté dont elles sont issues. 

Les community archives développent un lien très particulier avec leur communauté, lien qui joue 

alors un rôle dans leur construction identitaire. De fait, la production et la conservation de ces 

archives sont menées dans un but purement communautaire ; les membres de ces 

communautés doivent comprendre leur passé et pouvoir utiliser cet héritage au profit des leurs.  

 

Cette étude soulève alors quelques questions : la constitution de ces fonds d’archives, 

leur sauvegarde, ainsi que leur valorisation sont-elles motivées par une quelconque identité 

communautaire ? Quels liens peut-on établir entre identité scoute et gestion de ces archives ? 

Quel portrait les archives du scoutisme nous dépeignent-elles du « monde scout » ?  

 

Pour mener à bien cette recherche, il a été décidé dans un premier temps d’interroger les 

responsables nationaux de ces archives. Puis, en échangeant de façon non conventionnelle avec 

certains scouts, l’idée d’étudier les habitudes archivistiques intra-unitaires a semblé inévitable. 

Pour cela, un questionnaire a été diffusé auprès des chefs scouts toujours en service. Le choix 

s’est ainsi porté sur les encadrants et non les scouts eux-mêmes par souci de facilité. Agir ainsi 

permettait d’obtenir des informations concernant la gestion des archives produites par les chefs 

et celle des archives produites lors de leurs jeunes années, sans pour autant être limité 

juridiquement par des réponses provenant de mineurs. Une fois les outils méthodologiques 

choisis, il a fallu statuer sur les paramètres de ce mémoire. De fait, les mouvements de scoutisme 

français sont très nombreux et ce modeste travail ne pouvait prétendre à l’exhaustivité. Il a donc 

été décidé de forger nos raisonnements sur quatre d’entre eux, les quatre plus importants de 

France : les Eclaireurs et Eclaireuses de France, les Scouts de France, les Scouts Unitaires de 

France et les Guides et Scouts d’Europe.  

 

 

 

4 Nicolas Palluau, « Les archives des scoutismes non confessionnels : les Éclaireurs et les Éclaireuses », La 

Gazette des Archives, n° 235, 2014, p. 75-88 
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Pour répondre à ces divers questionnements, nous tenterons tout d’abord de faire un état 

des lieux sur les mouvements de jeunesse et leurs archives avec l’aide des recherches 

antérieures menées sur ce sujet. Cette première partie aura pour objectif de définir ces 

mouvements de jeunesse par leurs ruptures et leurs originalités tout en dressant un premier 

aperçu de la gestion de leurs archives.  Puis, la seconde approche de ce mémoire s’articulera 

autour de l’étude du cas particulier de l’un de ces mouvements de jeunesse : le scoutisme.  

L’analyse des entretiens et du questionnaire permettra de mettre en lumière la notion d’identité 

scoute et la façon dont celle-ci modèle ou non toute production et tout effort de conservation.  
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Partie I : Archives des mouvements de jeunesse et 

d’éducation populaire  

 

“C’est moins par la force de ses armements qu’une nation s’élève au-dessus des autres 

que par le caractère de ses citoyens. ”5 

 

Par ces quelques mots, Baden Powell insiste sur la valeur éducative des mouvements de 

jeunesse qui forment les citoyens de demain. Mais que sont ces mouvements ? Bien que son 

appellation nous indique vraisemblablement qu’il est question de prise en charge de la jeunesse, 

il nous est en réalité bien difficile d’établir une définition fiable de ce phénomène. L’objectif de 

cette première partie est de définir ces mouvements dans leur globalité pour ensuite comprendre 

la façon dont ils ont géré le flot d’archives qu’ils ont produit pendant des décennies. 

 

Les écrits de Olivier Galland, spécialiste en sociologie des âges de la vie, nous ont permis 

de comprendre tant la complexité de la structuration de cette jeunesse tantôt congratulée tantôt 

méprisée que la mise en place des mouvements de jeunesse au moment où un nouveau type de 

jeunesse émerge : la jeunesse ouvrière. Les ressources documentaires présentes dans le 

numéro thématique de la Gazette des Archives consacré aux archives de la jeunesse ont 

également été particulièrement mobilisées dans l’entendement du déroulé de la prise en charge 

des archives des mouvements de jeunesse.  

 

Dans un premier temps, notre étude s’appliquera à apporter des éléments de définition 

sur ce que sont les mouvements de jeunesse et d’éducation populaire. Cette tentative de 

définition s’évertuera par la caractérisation de la jeunesse puis par celle des mouvements de 

jeunesse à dresser un portrait fidèle et actuel de la place de ces associations en France. Après 

avoir dépeint un tel tableau, nous évoquerons une des plus grandes spécificités de ces 

mouvements à savoir la construction d’une forte identité communautaire. Quelle est donc cette 

identité dont il est question ? Et comment est-elle forgée au sein de ces mouvements ? Enfin, 

nous verrons la gestion des archives produites par ces derniers ; il s’agira d’expliquer les raisons 

de l’intérêt tardif porté à ces archives, puis de mettre en avant les originalités de ces « jeunes 

archives » et nous finirons par établir un panorama de ces archives sur le territoire français.  

 

 

 

 

5 Baden Powell, Headquarters Gazette, 1914.  
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1. Les mouvements de jeunesse ou l’affirmation du 

rôle social des jeunes 

En 2020, les jeunes représentent 17, 3 % de la population française6, ce qui fait un peu 

plus de 11 millions de jeunes français. Ce chiffre est impressionnant mais nous semble très 

abstrait : qu’est-ce qu’un jeune ?  Avant de nous pencher sur les archives des mouvements de 

jeunesse, il me semble important de comprendre ce qu’est la jeunesse mais aussi ce qu’est un 

mouvement de jeunesse. Ces deux notions sont intrinsèquement liées et reposent sur des 

définitions complexes qui n’ont eu de cesse d’évoluer au cours des années.  

 

1.1. La jeunesse : une catégorie floue à construire   

 

La jeunesse est un terme couramment utilisé mais dont la véritable définition reste floue 

et ce, même aujourd’hui. Pour comprendre cette notion complexe, il faut revenir sur les 

différents débats sociologiques dont elle a été la cible. Selon Olivier Galland « être jeune n’a pas 

signifié en tout temps la même chose ; il n’est même pas sûr que cela ait toujours signifié 

quelque chose »7. 

De fait, la jeunesse renvoie à une réalité sociale, elle ne détient aucun statut juridique ; 

elle n’existe que par le prisme de la société qui la définit. Or, cette dernière n’est pas immuable 

et connaît au cours du temps de nombreux changements et chamboulements, ce qui a pour 

conséquence une remise en cause perpétuelle de la caractérisation de la jeunesse. Dès le XVIe 

siècle, ont lieu des tentatives de définition de cet « âge de la vie » sans toutefois qu’on y associe 

la dimension psychologique ; on définit le jeune par rapport à sa dépendance envers ses aînés. 

L’âge adulte n’est atteint qu’une fois que tout lien de dépendance a été brisé à savoir le plus 

souvent lorsque le père, ou le détenteur de l’autorité meurt et laisse sa place. Olivier Galland 

décrit alors cet âge comme « l’âge de l’attente, de la dépendance et de l’incertitude »8. Cette 

période de l’attente est une réalité qui dure et s’impose jusqu’à la toute fin du XVIIe siècle où 

les jeunes subissent une nouvelle tentative de précision. La jeunesse devient alors l’âge de la 

démesure et de l’irresponsabilité, l’âge de ceux qui doivent être tempérés9 par une éducation 

stricte afin qu’ils apprennent à tenir leur place et leur rang. C'est à cette époque-là que les traités 

d’éducation se multiplient. Au cours du XIXe, la représentation du jeune évolue de l’image de 

jeune irresponsable à celle du jeune révolté en opposition aux générations précédentes ; le jeune 

s’impose peu à peu comme une nouvelle figure sociale, à part entière.  

 

 

6 Chiffres de l’INSEE.  

7 Olivier Galland, Les jeunes, Paris, La Découverte, 2009, 128 p.  

8 Olivier Galland, Sociologie de la jeunesse, Paris, Armand Colin, 2017, 272 p.  

9 Ibid.  



Marguerite de Billy | Les archives du scoutisme – Identité et mouvement de jeunesse et 

d’éducation   7 

Pour la première fois, après la première guerre mondiale, la jeunesse est présentée 

comme l’avenir de la société, celle qui doit, par son idéal, redresser la France. Cette nouvelle 

perception de la jeunesse achève de la  définir en tant que catégorie sociale. Cette notion 

apparaît définitivement dans les années 50 et engendre de nouveaux débats quant à la définition 

de cette nouvelle strate de la société. Très vite, les sociologues tranchent et adoptent l’idée que 

la jeunesse est avant tout un « âge de la vie » c'est-à-dire une catégorie d’âge se positionnant 

entre l’adolescence et l’âge adulte. Un jeune est donc tant défini par un âge, une tranche d’âge 

que par le cheminement qu’il fait et qu’il doit faire pour accéder à l’âge adulte10. Ce cadre posé 

à la jeunesse correspond à une réalité sociale puisque, dans les années 60-70, chacun suit un 

plan de vie quasi identique : une fois sorti du lycée, le jeune étudie, trouve un travail, se marie, 

emménage et accueille son premier enfant. C'est selon ce schéma pré-dessiné que le passage à 

l’âge adulte est défini. En effet, une fois ces différents caps passés, le jeune n’est plus considéré 

comme tel mais comme un adulte.  

Cependant, cette réalité sociale évolue et ne correspond plus à la situation juvénile 

actuelle. Les mentalités ont évolué et les seuils assimilés au passage à l’âge adulte ne sont plus 

respectés. En effet, les étudiants peuvent emménager ensemble, connaître une vie de couple, 

une vie maritale sans pour autant être mariés ou installés professionnellement. Ces seuils ne se 

réalisent donc pas de manière simultanée ni de manière totalement définitive. Ils sont 

aujourd’hui obsolètes et ne reflètent plus la réalité sociétale de la jeunesse. Cette désuétude 

engendre une nécessité de redélimiter les âges de cette catégorie sociale : les jeunes sont 

désormais les 15-29 ans. Cette nouvelle catégorisation de la jeunesse se comprend selon le 

concept d’allongement de la jeunesse. Ce dernier fait référence à une entrée dans l’adolescence 

plus précoce et une entrée dans la vie active et familiale plus tardive. De fait, les jeunes 

acquièrent une relative autonomie dès l’entrée au lycée et leurs études sont de plus en plus 

longues ce qui repousse leur entrée dans la vie professionnelle. A cela s’ajoute la perception que 

les jeunes ont d’eux-mêmes ; dans les mentalités on se sent jeune plus longtemps 

qu’auparavant. La jeunesse est alors définie non plus comme seulement une catégorie sociale 

mais aussi comme « un processus de maturation psychologique »11. 

Cette période, souvent considérée comme « insouciante », est synonyme de découverte 

pour nombre de sociologues : le jeune expérimente, apprend, s’engage, se construit, fait ses 

propres choix et tout ceci en autonomie. Dans un moment de grande liberté, le jeune va pouvoir 

penser par lui-même et se forger sa propre identité. La jeunesse est donc un « âge de vie », 

une réalité sociale au cours de laquelle le jeune apprend à se définir en tant qu’individu. 

   

Cependant, nous avons pu voir pour l’instant que ce groupe s’est forgé au cours des 

derniers siècles selon différentes réalités et idéologies totalement extérieures à la jeunesse ; le 

 

 

10 Bernard Roudet, « Qu’est-ce que la jeunesse ? », Après-demain, 2012.  

11 Olivier Galland, Sociologie de la jeunesse, op.cit.  
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« monde des adultes » a construit peu à peu cette jeunesse. Il reste donc à la jeunesse à 

s’affirmer en tant que telle et à devenir une part de la société active.  

 

Au début du XXe siècle, la jeunesse devient un enjeu tant idéologique que politique, Olivier 

Galland la qualifie « d’objet d’intervention sociale »12. Ces interventions en direction de la 

jeunesse sont tout d’abord des initiatives privées telles que le patronage, puis vient la création 

des mouvements de jeunesse, jusqu’à ce qu’une nouvelle institution s’intéresse à cette 

question : l’Etat. C'est sous le régime de Vichy que les premières politiques de jeunesse sont 

menées ; est créé par exemple un commissariat général à la Jeunesse, en 1943. A la libération, 

les politiques spécifiques envers la jeunesse se multiplient : création du secrétariat d’Etat à 

l’Enseignement technique, à la Jeunesse et aux Sports, création d’une direction des mouvements 

de jeunesse et d’éducation populaire... Ces jeunes préoccupent et suscitent donc de nombreuses 

politiques : il est très vite question d’exercer un contrôle sur eux par des actions éducatives. 

Puis, l’orientation de ces politiques changent : il ne faut plus tant éduquer, corriger les jeunes 

que les former. Durant des années, les jeunes subissent donc les fluctuations des différentes 

politiques étatiques sans pour autant donner leur avis, ou se positionner sur un quelconque 

sujet.  

Les évènements de mai 68 donnent un premier aperçu retentissant de cette jeunesse qui 

demande à exister en tant que groupe actif de la vie sociétale. Depuis des dizaines d’années, les 

jeunes cherchent donc à s’engager politiquement et à se faire entendre. Ils usent de la 

participation protestataire pour faire entendre leur voix : ils manifestent, font la grève et 

bloquent des universités. Aujourd’hui, la jeunesse tente d’exister autrement que par le prisme 

des politiques d’Etat.  

 

Les jeunes font donc référence à une catégorie « idéologique »13, une réalité sociale qui 

a évolué au cours des derniers siècles et qui évoluera encore dans les années à venir. Cette 

catégorie encore floue s’est peu à peu imposée par le biais des politiques menées en direction 

de la jeunesse, mais aujourd’hui elle tente de se construire sa propre identité et de se faire sa 

propre place dans la société. Les mouvements de jeunesse illustrent parfaitement ce besoin de 

se construire en tant qu’individu et en tant que groupe inclus dans la société et ce, en dehors 

des encadrements préétablis par l’Etat.  

 

 

 

12 Olivier Galland, Les jeunes, op.cit. 

13 Ibid.  
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1.2. Les mouvements de jeunesse : définition, objectifs et 

périodisation  

 

La création des mouvements de jeunesse découle d’une notion fondamentale à la fin XIXe 

siècle : la notion d’éducation populaire. Ces mouvements ont évolué au cours des derniers 

siècles : d’action charitable à un idéal de vie, d’un idéal à une politisation forte, de cette 

politisation à une lutte sociale, ils sont devenus ce qu’on en connaît aujourd’hui.  

 

 À la suite de la révolution industrielle, la société française est chamboulée par l’apparition 

d’une nouvelle classe : la classe ouvrière. Cette dernière est marquée par des conditions de vie 

très difficiles et donc par une jeunesse totalement démunie. Il devient alors impératif de venir 

en aide aux enfants de ces familles. Les premiers à se préoccuper de cette jeunesse sont les 

catholiques qui veulent améliorer le sort de cette population en organisant des patronages. Ces 

derniers ont pour but de fournir à ces jeunes toute sorte d’aide tout en les faisant grandir dans 

la foi chrétienne. C'est ainsi qu’en 1870 est fondé le patronage du Bon Conseil par l’abbé 

Esquerré, une action catholique ayant pour but un projet éducatif centré autour de la culture, 

du spirituel et des activités physiques. Ces mouvements affichent, cependant, dans leurs 

premiers temps, une certaine neutralité religieuse ; bien que se basant principalement sur des 

règles inspirées de la morale chrétienne, leur démarche est charitable et non évangélisatrice. Le 

scoutisme en est le meilleur exemple ; fondé en 1907 par Baden Powell, il est à la base un 

mouvement non confessionnel.  

L’évènement qui concrétise le plus cette idée selon laquelle il faut se préoccuper des 

jeunes est la création de la jeunesse ouvrière chrétienne (JOC) en 1926. Ce mouvement de 

jeunesse, né en Belgique, arrive en France par l’intermédiaire du père Guérin. C'est un 

mouvement d’éducation populaire c'est-à-dire un mouvement permettant aux jeunes, par une 

vie de groupe, de collectivité, de se construire en tant qu’individu et en tant que citoyen. C'est 

un mouvement de jeunes, fait par les jeunes pour les jeunes.  

A la suite de la JOC, on assiste à un décuplement de ces mouvements de jeunesse : tout 

d’abord des mouvements de jeunesse qui s’inscrivent, comme la JOC, dans le catholicisme social 

tels que la Jeunesse agricole catholique en 1929 ou la Jeunesse étudiante chrétienne en 1930, 

puis des mouvements de jeunesse plus politiques comme le mouvement des Faucons rouges de 

mouvance socialiste qui apparaît en 1932, ou encore celui de Jeunesses patriotes, actif durant 

l’entre-deux guerre14. Dès la première moitié du XXe siècle, on assiste ainsi à la transition du 

mouvement de jeunesse basé sur un idéal à celui d’un mouvement de jeunesse basé sur une 

 

 

14 Olivier Galland, Sociologie de la jeunesse, op.cit. 
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idéologie15. Enfin, après la seconde guerre mondiale, ces mouvements de jeunesse se séparent 

en deux grands ensembles : ceux qui mettent désormais la priorité sur la culture et le sport et 

ceux qui voient dans ces mouvements de jeunesse un instrument de lutte sociale.  

 

Maintenant que nous avons vu l’origine de ces mouvements de jeunesse, nous pouvons 

nous questionner sur les objectifs de ce type de mouvements. Ces organisations axées sur les 

jeunes ont vocation à les accompagner dans leur construction en tant qu’individu et les préparer 

à l’âge adulte. Pour cela, elles s’organisent autour de plusieurs principes communs à la plupart 

des mouvements de jeunesse : l’apprentissage de la citoyenneté, l’éducation par l’action, la 

recherche de soi dans la vie de groupe et enfin l’encadrement de jeunes par des jeunes16.  

Tout d’abord, ces mouvements se présentent comme des compléments éducatifs à ce 

que propose initialement le système scolaire et la sphère familiale. De fait, dans une société où 

les inégalités familiales et les marginalisations scolaires sont de plus en plus importantes, le 

système éducatif pour les jeunes nécessite une troisième composante afin de « compléter les 

actions conjointes de l’école et de la famille »17. Les mouvements de jeunesse se présentent 

donc comme un agent complémentaire dans l’éducation des jeunes, assurant ainsi une plus 

grande égalité dans celle-ci.  La visée éducative est donc le ciment de ces mouvements, ce qui 

explique que les jeunes encadrants soient désignés comme des co-éducateurs.  

Cette éducation est mise en place selon un système empirique ; le jeune apprend de ses 

erreurs, il expérimente et se construit ainsi. Noémie Jadin appelle ce processus « l’éducation par 

l’action » ; c'est par la participation, par l’action que l’on apprend les choses de la vie et non en 

adoptant une posture passive et en regardant les autres faire. Il s’agit de sortir de la théorie et 

de tirer des enseignements concrets d’expériences véritablement vécues. Robert Baden Powell, 

le fondateur du scoutisme évoquait le « learning by doing ». L’action est une façon de faire 

progresser le jeune et de le faire grandir au fil de ses différentes expériences.  

Cette éducation par l’action a pour but l’apprentissage de la citoyenneté et l’apprentissage 

de soi. En ce qui concerne la citoyenneté, les mouvements de jeunesse sont des microcosmes 

où il est question de suivre des règles, de respecter une hiérarchie, d’être juste, de prendre des 

responsabilités, de respecter ses camarades… En quelque sorte, ces mouvements de jeunesse 

sont des espaces de vie où les jeunes doivent, malgré eux ou non, se comporter comme de 

petits citoyens. L’éducation par l’action prônée par ces mouvements permet cet apprentissage, 

sur le terrain, de la citoyenneté. De fait, ce sont des « formes de vie qu’il faut acquérir et non 

 

 

15 Voir la page « les Mouvements de jeunesse » sur le site de Human Hist [en ligne], disponible sur : 

https://humanhist.com/culture/les-mouvements-de-jeunesse/ (consulté le 26/05/2021)  

16 Noémie Jadin, « Mouvements de jeunesse : quels apports pour la société ? », Pensée plurielle, 2007, n° 

14, p. 19-27.  

17 Ibid.  

https://humanhist.com/culture/les-mouvements-de-jeunesse/
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des savoirs théoriques »18, ces organisations sont donc des lieux privilégiés pour former les 

citoyens de demain. Mais avant de se construire en tant que tel, le jeune doit se définir lui-

même, comprendre qui il est et ce, en ayant conscience de l’autre. Nous parlions plus tôt de la 

jeunesse comme une période charnière de définition de soi, c'est ce dont il est question ici. En 

effet, au sein de ces mouvements de jeunesse, les jeunes apprennent à vivre en communauté, 

à se socialiser et à se mettre au service des autres pour le bien commun. Ils se construisent 

alors les uns par rapport aux autres ; le sentiment d’appartenance à un mouvement plus grand 

que soi leur permettant de prendre conscience d’eux-mêmes et des autres. De plus, cette vie de 

communauté est souvent combinée à un retour à la nature qui permet un retour aux sources et 

une découverte de son soi profond.  

 

Enfin, cette éducation est menée par des animateurs, des chefs qui ne sont autres que 

des jeunes ; les mouvements de jeunesse organisent donc des activités pour les jeunes mais 

qui sont également tenues par des jeunes. Ce choix n’est pas anodin, il permet d’empêcher tout 

gouffre générationnel entre les encadrants et les jeunes, ce qui serait contreproductif. De fait, 

si l’apprentissage est livré par quelqu’un qui n’a seulement que quelques années de plus que 

vous, il sera d’autant plus écouté que si un adulte, bien loin de la réalité des jeunes, s’en 

chargeait. De plus, c'est aussi un moyen d’offrir à ces jeunes encadrants la possibilité 

d’approfondir leur apprentissage et de finir de se construire en tant qu’individu : « C’est 

également ce qui permet aux jeunes de goûter à des processus plus complexes de participation, 

de représentation, de prise de décision, de négociation, autant de dynamiques à expérimenter 

pour devenir des jeunes critiques, engagés … »19 

 

Bien évidemment, en fonction des différents mouvements de jeunesse, les idéaux et les 

valeurs qu’ils essaient de transmettre peuvent légèrement différer. L’exemple le plus concret est 

celui de la religion puisque les mouvements confessionnels transmettent en plus des valeurs 

spirituelles.  

 

Les mouvements de jeunesse sont donc des mouvements de jeunes par les jeunes, qui 

propose un complément à l’éducation scolaire et familiale et une socialisation accrue. Leur but 

est de les accompagner dans leur développement personnel et dans la recherche de leur identité. 

Cet accompagnement se fait par un apprentissage empirique acquis au cours d’une vie de 

groupe, d’un retour à la nature et d’expériences inédites.  Ces mouvements sont présents dans 

le monde entier, y compris en France.  

 

 

 

18 Ibid.  

19 Ibid.  
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1.3. Leur place aujourd’hui en France  

 

 En France, le panorama des mouvements de jeunesse est vaste et très varié. Nous y 

trouvons des mouvements politiques, des mouvements laïques, des mouvements non 

confessionnels. La plupart de ces mouvements de jeunesse ont reçu l’agrément « jeunesse et 

éducation populaire » par le ministère de l’Education nationale, Jeunesse et Sports. Cet 

agrément est le plus vieux de tous les agréments décernés par l’ensemble des ministères réunis, 

il est rendu effectif par l’ordonnance du 9 août 1944. Cet agrément ne peut pas être sollicité par 

n’importe quelle association, en effet, il s’agit de respecter quelques critères : le mouvement 

doit viser la jeunesse ou concerner le domaine de l’éducation populaire et respecter les principes 

de la République. En obtenant cet agrément, les mouvements de jeunesse peuvent prétendre à 

un certain gage de qualité auprès de leurs adhérents : « L’agrément revêt par ailleurs un 

caractère valorisant : c’est un label de qualité qui reconnaît la valeur éducative de l’association 

»20. Il donne donc une véritable visibilité à ces mouvements de jeunesse dans le paysage français 

puisqu’ils sont en quelque sorte validés par l’Etat ; ils sont reconnus comme « partenaires 

particuliers et privilégiés » par le ministère chargé de la jeunesse.  

 Un grand nombre de mouvements de jeunesse présents en France ont reçu cet agrément. 

Au sein de ces agréés nous pouvons distinguer les mouvements confessionnels et les 

mouvements non confessionnels. Nous avons donc, dans un premier temps, des mouvements 

de jeunesse à mouvance chrétienne, agréés éducation populaire par le Ministère en charge de 

la Jeunesse : la Jeunesse étudiante chrétienne (JEC), le Mouvement Eucharistique des Jeunes 

(MEJ), la Jeunesse indépendante Chrétienne (JIC), le Mouvement rural de jeunesse chrétienne 

(MRJC), l’Alliance nationale des unions chrétiennes de jeunes gens (UCJG)21 et de nombreux 

autres. La JOC est aujourd’hui aussi un de ces mouvements agréés par le ministère, elle 

représente environ 10 000 jeunes garçons et filles sur tout le territoire français. Une autre partie 

de ces mouvements de jeunesse agréés sont des mouvements non confessionnels tels que la 

Jeune chambre économique française (JCEF) qui regroupe des jeunes gens dont le but est de se 

construire en tant qu’acteur économique de demain, les Compagnons des Jours Heureux (CJH) 

dont le principe éducatif central est le développement personnel des jeunes et de nombreuses 

autres associations.  

 

 

 

20 Voir la rubrique « l’agrément de jeunesse et d’éducation populaire » sur le site du ministère de l’éducation 

nationale, de la jeunesse et des sports, [en ligne], disponible sur : https://associations.gouv.fr/639-l-

agrement-de-jeunesse-et-d.html (consulté le 28/04/2020). 

21 Mouvement de jeunesse mondial chrétien mieux connu sous l’acronyme YMCA, young men’s Christian 

Association en anglais.  
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 Cependant, tous les mouvements de jeunesse français ne sont pas agréés 

« jeunesse/éducation populaire » ; ces derniers sont principalement des mouvements de 

jeunesse axés sur une appartenance politique forte. Nous pouvons citer le mouvement des 

jeunes communistes de France (MJCF), crée en 1920 et qui compte aujourd’hui plus de 15 000 

membres sur toute la France22. Ce mouvement de jeunesse est une organisation politique qui 

promeut l’identification des jeunes par leur engagement politique ; en s’engageant, en prenant 

part aux décisions le jeune se construit et se forge en tant que membre de la société active. 

Dans la même lignée, il y a le mouvement des jeunes socialistes (MJS), hérité de la Section 

française de l’Internationale ouvrière (SFIO) créé en 1912. Aujourd’hui ce mouvement de 

jeunesse est une organisation politique rassemblant des jeunes qui se positionnent sur des 

débats et des questions de société.  

  

Le territoire français est ainsi parsemé de mouvements de jeunesse qui prennent plus ou 

moins part à la vie de la société. Ces derniers possèdent tous des effectifs avoisinant la dizaine 

de milliers d’adhérents, cependant ils ne représentent qu’une infime partie des jeunes engagés 

dans des mouvements de jeunesse. De fait, le scoutisme est le mouvement de jeunesse le plus 

populaire au monde, il représente plus de 50 millions de jeunes sur toute la surface de la Terre 

et la France n’échappe pas à cette répartition.  

 

 Le scoutisme français est constitué d’un grand nombre de mouvements dont dix sont 

reconnus par l’Etat. Tout d’abord, six mouvements, toutes confessions confondues, 

appartiennent à la fédération du scoutisme français23 : les Éclaireuses éclaireurs de 

France (EEDF), les Éclaireuses et Éclaireurs unionistes de France (EEUdF), Les Éclaireuses et 

éclaireurs de la nature (EDLN), les Éclaireuses et éclaireurs israélites de France (EEIF), 

les Scouts musulmans de France (SMF) et les Scouts et Guides de France (SGDF). Ces 

mouvements regroupent ainsi des mouvements juifs, catholiques, musulmans, protestants, 

bouddhistes et laïques. A ces derniers s’ajoutent d’autres mouvements scouts agréés comme 

accueil de scoutisme par le ministère de la Jeunesse et des Sports : l’Association des Guides et 

Scouts d’Europe (AGSE), les Scouts Unitaires de France (SUF), les Eclaireurs neutres de France 

(ENF) et la Fédération des éclaireuses et éclaireurs (FEE).  Le scoutisme est le mouvement de 

jeunesse le plus présent en France avec plus de 190 000 membres dans toute la France et ce, 

sans compter les chefs et cheftaines à la tête de chaque unité. Trois mouvements se démarquent 

en termes d’effectif ; les Scouts et Guides de France comptent 88 000 membres, les Guides et 

Scouts d’Europe plus de 33 000 et les Scouts Unitaires de France environ 30 000 membres.  

 

 

22 Voir la rubrique « une organisation politique de jeunes » sur le site des Jeunesses Communistes, [en 

ligne], disponible sur : https://www.jeunes-communistes.fr/qui-sommes-nous/ (consulté le 28/04/2020). 

23 La Fédération du scoutisme français est créée en 1940 et est un des membres fondateurs de 

l’Organisation mondial du mouvement scout (OMMS).   

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89claireuses_%C3%A9claireurs_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89claireuses_%C3%A9claireurs_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89claireuses_et_%C3%89claireurs_unionistes_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89claireuses_et_%C3%A9claireurs_de_la_nature
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89claireuses_et_%C3%A9claireurs_de_la_nature
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89claireuses_%C3%A9claireurs_isra%C3%A9lites_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Scouts_musulmans_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Scouts_et_Guides_de_France
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 Le territoire français est donc parsemé de nombreux mouvements de jeunesse à 

mouvance politique, religieuse et sociale. Cependant, un des mouvements de jeunesse attire la 

grande majorité des jeunes ce qui en fait le premier mouvement de jeunesse et d’éducation 

populaire de France : le scoutisme.  

 

La catégorisation de la jeunesse provient d’un long processus de définition s’étalant sur 

plusieurs siècles et qui n’est sans doute pas terminé. Les représentations du jeune ont 

continuellement évolué, que ce soit positivement ou négativement, au gré des différentes 

politiques de jeunesse menées par l’Etat. Dans le tumulte de cette spécification de la jeunesse, 

de nouveaux mouvements apparaissent et se répandent sur tout le territoire français : les 

mouvements de jeunesse. L’appropriation de ces derniers permet alors aux jeunes de s’affirmer 

de plus en plus dans la société française.  

 

 

2. Identité(s) des mouvements de jeunesse  

 

Les membres des mouvements de jeunesse sont particulièrement attachés à leur 

mouvement pour ne pas dire qu’ils leur sont profondément fidèles. Ce phénomène d’attachement 

est fréquent et nous pousse à nous interroger quant à la construction d’une identité collective et 

communautaire de ces mouvements. La question se pose alors de savoir quelle est cette identité, 

comment elle se matérialise et quel est son impact sur les jeunes.  

 

2.1. Des mouvements particuliers : particularités et 
ruptures 

 

Les mouvements de jeunesse sont des organisations pour les jeunes et organisés par les 

jeunes avec un fort projet éducatif. Cependant, ce qui les démarque des autres actions 

éducatives menées dans le cadre scolaire ou dans le cadre familial, est cette appartenance à une 

éducation non formelle.  

 

Il existe trois types d’éducation : l’éducation formelle, l’éducation informelle et l’éducation 

non formelle. Cette tripartition apparaît dans les années 1970 dans un contexte multinational où 

les programmes qui viennent en aide aux pays en développement se multiplient de façon 

exponentielle. Ces différentes distinctions portent à confusion puisque si l’antinomie entre 

l’éducation formelle et l’éducation informelle semble évidente, qu’en est-il de l’éducation non 
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formelle dont le sens nous semble quasi identique à celui de l’éducation informelle ?24 En raison 

de cette confusion lexicale, de nombreux spécialistes de l’éducation ont défini de nombreuses 

fois ces trois types d’éducation. L’éducation formelle est le parcours académique que chaque 

jeune suit, de ses premières années à l’école primaire jusqu’à sa remise de diplôme à l’université. 

Ce système éducatif est hiérarchisé et chronologique ; il est dispensé dans des structures 

organisées telles que les établissements d’enseignement ou les établissements de formation.  

Cet apprentissage est le schéma éducatif traditionnel en France d’où le terme de « formelle ». 

L’éducation informelle implique, elle aussi, un apprentissage mais ce dernier se déroule en 

dehors de tout cadre institutionnel, au sein même de la vie quotidienne25. Par cette éducation, 

le jeune s’instruit grâce à son expérience quotidienne mais sans en avoir conscience. En effet, 

contrairement à l’éducation formelle, le jeune n’apprend pas intentionnellement mais 

inconsciemment au cours des différentes expériences vécues. Enfin, l’éducation non formelle 

vient rompre avec ces deux types d’éducation pour proposer un nouveau projet éducatif. Elle 

est organisée en dehors de tout système éducatif officiel et sur la base du volontariat. Son but 

n’est pas de délivrer des certifications à la fin de l’apprentissage, selon le modèle de « l’éducation 

formelle », mais au contraire d’offrir aux jeunes un temps de formation, d’enseignement sans 

aucune contrepartie. C'est cette non-attente de résultats qui fait la spécificité de ce système 

éducatif :  le jeune décide librement d’apprendre et c'est par cette démarche volontaire qu’il 

continuera de s’instruire et de se construire. Dans le cadre de cet apprentissage, le jeune se 

découvre, s’analyse grâce aux opportunités qu’offre la société : les voyages, les échanges, la 

nature … 26 Les principaux acteurs de ce type d’éducation sont les associations et leurs 

bénévoles. Les mouvements de jeunesse relèvent donc de cette éducation non formelle dans la 

mesure où ce sont des ensembles d’activités organisées pour les jeunes qui le souhaitent, en 

dehors du système traditionnel. C'est l’une des premières particularités de ces mouvements qui 

se présentent comme des écoles parallèles, des écoles de la vie.  

 

 La deuxième grande originalité de ces mouvements de jeunesse est la survivance du 

concept d’engagement. La naissance de ces mouvements coïncide parfaitement avec « le siècle 

de l’engagement »27 évoqué par Antoine Prost. De fait, au XXe siècle l’engagement est perçu de 

façon méliorative, il faut s’engager que ce soit dans la politique, dans sa religion ou auprès des 

jeunes. Être engagé, c'est une façon de se définir soi-même ; par son engagement on définit sa 

propre identité. A ce moment-là, l’engagement devient alors un acte personnel et volontaire ; 

on implique toute sa personne lorsque l’on prend un engagement : « Rompre cet engagement 

 

 

24 Bruno Garnier, « L’éducation informelle contre la forme scolaire », Carrefours de l’éducation, 2018, n° 45  

25 Noémie Jadin, Ibid.  

26 Ibid.  

27 Antoine Prost, « Changer le siècle », Vingtième siècle, revue d’histoire, n° 60, 1998, p. 14-26 
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c'est se nier »28. C'est une décision sur le long terme qui est prise, la promesse prononcée dans 

le présent implique des actions pour le futur. Ce n’est pas un engagement à l’instant t sans 

aucune contrainte mais une promesse de temps, de soi et d’argent. Enfin, l’engagement est 

public et revêt une certaine solennité, ce n’est pas un acte que l’on pose à la légère ; il doit être 

réfléchi et assumé par la suite. L’engagement au XXe siècle peut donc être ainsi résumé : un 

acte personnel et public qui engendre des conséquences durables29. 

Cependant, « l’homme engagé fut une figure du XXe siècle ; depuis quelques temps déjà, 

cette figure appartient au passé ».30 De fait, dès les années 70, l’engagement tel qu’on le 

connaissait perd de son importance au profit d’un nouveau modèle d’engagement. Dans une 

société où l’individualisme s’affirme de plus en plus et où l’on revendique une absolue autonomie, 

l’engagement s’efface au profit d’un contrat, ponctuel et limité dans le temps. Aujourd’hui, on 

ne cesse de courir après le temps et de refuser toute contrainte ce qui ne laisse que peu de place 

à l’engagement. Il n’est alors plus perçu comme valorisant puisqu’il suppose d’accepter que l’on 

nous impose des contraintes et ce, dans la durée. L’engagement, c'est aussi accepter de se 

limiter, de se lier à une communauté, ou une cause plus grande que soi, ce qui n’attire que très 

peu de nos jours. Aujourd’hui, s’engager c'est se regrouper, à court ou moyen terme, avec des 

personnes qui partagent, à ce moment précis, les mêmes objectifs que nous31. C'est ainsi que 

ces dernières années, l’engagement durable s’est peu à peu retiré de la sphère publique.  

Les mouvements de jeunesse ont pourtant résisté à cette évolution de la société en 

prônant un engagement aujourd’hui désuet. L’engagement dans ces mouvements se fait sur la 

base du volontariat : il n’y a aucune obligation à en devenir membre. Cependant, par leur projet 

éducatif original, les mouvements de jeunesse convainquent et continuent de le faire engendrant 

ainsi un engagement numériquement important. La spécificité de ces mouvements a été de 

réussir à maintenir les jeunes au sein de ces mouvements, à trouver de jeunes bénévoles pour 

les encadrer, dans une société où les jeunes ont peur de donner de leur temps et où 

l’engagement n’est plus « à la mode ». Un phénomène qui étonne beaucoup l’économiste 

Jacques Dufourny, dans un de ses articles, en 2006 :  « je suis également frappé par l’ampleur 

des ressources humaines que les mouvements de jeunesse parviennent à mobiliser : alors que 

d’aucuns parlent d’une baisse de l’engagement bénévole, près de 19 000 jeunes de plus 

de 17 ans assurent une animation qui, en moyenne, requiert entre 500 et 600 heures par an, 

tous types d’activités confondues (réunions, sorties, week-ends, camps, formations, etc.. ) »32. 

De ce point de vue, les mouvements de jeunesse opèrent une véritable rupture avec la société 

contemporaine : ils sont à contrecourant.  

 

 

28 Ibid.  

29 Ibid.  

30 Ibid.  

31 Jacques Ion « Groupements et modèles d’engagement », Débats Jeunesses, n° 1, 1996, p. 53-64. 

32 Cité par Noémie Jadin, Ibid.  
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Enfin, les mouvements de jeunesse se construisent autour d’une vie de communauté ; le 

collectif est mis en avant au détriment de l’individualisme. Une fois de plus, ils prennent le 

contre-pied de ce qui est en vigueur dans la société. En effet, la montée de l’individualisme dans 

nos sociétés occidentales est indéniable, l’individu veut pouvoir se reconnaître autrement qu’au 

travers de son groupe d’appartenance. Il revendique ses libertés individuelles et morales : il 

souhaite relayer au second plan la question de la société au profit de la question de l’individu et 

souhaite acquérir sa propre réflexion.  Les mouvements de jeunesse s’opposent donc à cette 

idée selon laquelle la recherche de l’identité est contradictoire avec l’appartenance à une 

communauté.  Ils prônent la vie de groupe et les bénéfices du collectif dans l’affirmation de son 

identité et la construction de sa citoyenneté. Pour eux, un apprentissage complet est un 

apprentissage au contact de l’autre et du groupe.  

 

Par leurs choix éducatifs, l’engagement qu’ils engendrent et leur attachement à la vie de 

communauté, les mouvements de jeunesse sont des mouvements à contre-courant qui attirent 

par leurs spécificités. Au-delà de leurs particularités, ces mouvements offrent aussi aux jeunes 

une appartenance identitaire forte.  

 

2.2. Une culture identitaire forte  

 

Ces mouvements travaillent une culture identitaire forte auprès de ses membres, qui 

donnent le sentiment d’appartenir à une communauté. Plusieurs éléments permettent le 

développement de ce sentiment au sein de ces mouvements de jeunesse.  

 

L’usage d’une symbolique propre à ces organisations forge une identité singulière qui 

distingue le « nous » communautaire du « ils » de l’extérieur. Jacques Ion explique que « le 

groupe implique un « nous » communautaire garanti par un ensemble de rites d’entrée et de 

confirmation de l’identité collective (insignes, …) garantissant l’identité des membres par rapport 

aux « ils » de l’extérieur »33. Ces mouvements organisent toute une mise en scène symbolique 

qui permet aux membres de chaque mouvement de se reconnaître en tant que partie de cet 

ensemble et d’identifier ceux qui appartiennent ou non à ce groupe. On cherche à effectuer une 

distinction entre les adhérents de ces mouvements et le reste de la société. Cette symbolique 

est donc un moyen de se reconnaître et d’afficher pleinement son appartenance à tel ou tel 

mouvement.  

 

 

33 Jacques Ion, op.cit. 
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L’uniforme est l’usage symbolique identitaire le plus marquant et le plus identifiable. 

Selon le CNRTL, l’uniforme est « un habit, une tenue imposée pour exercer certaines fonctions 

ou activités de la vie civile ». Mais dans le cas de ces mouvements de jeunesse, l’uniforme n’est 

pas perçu comme une obligation mais bien comme un choix si ce n’est un honneur. Le fait de 

porter cet uniforme crée un sentiment d’appartenance et de fierté qui engendre la construction 

d’une identité collective. L’uniformité représente ici l’appartenance à un groupe uni au-delà de 

ses nombreuses différences sociales, culturelles et religieuses. Les similitudes du groupe 

s’opposent aux différences de la société et renforcent l’attachement porté à son groupe. De plus, 

le port de cet uniforme permet d’accroître la renommée de son groupe ; il permet au public 

d’identifier et de reconnaître ceux qui les portent. En quelque sorte, l’uniforme est, à l’extérieur, 

le reflet du mouvement de jeunesse auquel il se réfère.  Cependant, bien qu’étant le plus 

symbolique, l’uniforme disparaît peu à peu et seuls certains mouvements le maintiennent encore 

aujourd’hui. Le scoutisme, depuis ses débuts, a opté pour le port de l’uniforme et il en est 

toujours question aujourd’hui. Cette « tenue scoute »34 varie selon les différents mouvements 

mais certains éléments restent incontournables : le foulard aux couleurs du groupe35, le couvre-

chef (béret ou chapeau à 4 bosses), la tenue aux couleurs de l’unité36 et les insignes liés à 

l’implantation locale et à la progression du jeune. Ces éléments ont tous des dimensions 

symboliques très fortes. En ce qui concerne le foulard Pierre Géraud37 disait ceci : « Mettre son 

foulard, c’est se lier avec les membres du groupe dont on porte les couleurs ». Certains 

mouvements rajoutent des éléments comme le ceinturon38 chez les Scouts Unitaires de France 

et les Guides et Scouts d’Europe.  

Mais le scoutisme n’est pas le seul à avoir fait le pari de l’uniforme, en effet d’autres 

mouvements ont adopté eux aussi l’uniforme ou du moins une tenue s’apparentant à ce dernier. 

Le MJCF ainsi que le MJS ont opté pour le logo comme signe distinctif uniforme. Le logo devient 

alors un nouveau type d’uniforme : il représente symboliquement une identité collective par le 

biais d’une identité visuelle connue de tous. Tout comme l’uniforme, ce logo leur permet de se 

reconnaître entre eux et de se différencier des « autres ». Les mouvements de jeunesse utilisent 

beaucoup les slogans ou devises pour finir de souder cette cohésion communautaire à la base 

de l’identité collective. Ces phrases, souvent courtes mais très expressives, sont perçues comme 

des cris de ralliement et cristallisent ce sentiment d’appartenance à une communauté. Souvent, 

ces quelques mots résument l’idéologie et les maîtres-mots du mouvement.  La devise du MEJ 

 

 

34 Les SGDF préfèrent le terme de « tenue scoute » à celui d’uniforme jugé trop militarisant.  

35 Chaque mouvement est composé de groupes répartis localement.   

36 Ces groupes sont eux-mêmes divisés en sous-groupes qui constituent généralement une tranche d’âge 

et que l’on appelle unité 

37 Pierre Géraud est considéré comme l’un des fondateurs des Guides et Scouts d’Europe.  

38 Le ceinturon est considéré comme la ceinture de l’uniforme scout pour certains mouvements. Il est 

composé de deux parties distinctes : la ceinture et la boucle.  
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est « tout recevoir et tout donner », celle des jocistes39 est « un jeune travailleur vaut plus que 

tout l’or du monde, car il est Fils de Dieu »40. Tous ces éléments forment une identité visuelle 

forte qui contribue à la création d’une identité collective.  

 

De plus, ces symboles s’accompagnent quelquefois de véritables rites d’entrées qui 

concrétisent définitivement le sentiment d’appartenance à un groupe.  Ces rites n’ont plus rien 

à voir avec ceux pratiqués par les sociétés anciennes mais tentent, malgré tout, de marquer 

cette arrivée dans le groupe de quelques manières que ce soit. Au sein du scoutisme, nous avons 

notamment la cérémonie de la promesse que nous verrons dans une troisième partie.  Ces rites 

d’entrée se font aussi par l’obtention d’une carte de membre ou d’un quelconque papier qui 

prouve que vous faites officiellement partie du mouvement. C'est à ce moment-là, et seulement 

à ce moment-là, que vous entrez réellement dans la communauté. Cela est très clair dans les 

statuts du MCJF : « est adhérent ou adhérente au MCJF chaque jeune qui est en possession 

d’une carte et qui s’est acquitté de sa cotisation ».41 

 

Enfin, le dernier moyen de consolider cette identité au sein des mouvements est de créer 

des moments où le sentiment d’appartenance mais aussi de fierté envers son groupe est 

exacerbé. Pour cela, les mouvements de jeunesse présents localement dans la France entière 

organisent des rassemblements à plus grande échelle afin de finir de souder les membres de ces 

mouvements. Le jamboree est un rassemblement de scouts à l’échelle mondiale qui a lieu tous 

les quatre ans. Le but de ce rassemblement est de prendre conscience de toute la dimension de 

la fraternité scoute et de créer des souvenirs inoubliables qui lieront le jeune à cette 

communauté pour toujours. Le MEJ connaît lui aussi ce genre de rassemblement, tous les deux 

à trois ans, sur le territoire français. Les jeunes de la France entière se retrouvent pour vivre 

ensemble des moments forts et partager leurs expériences. Ces rassemblements existent dans 

la plupart des mouvements de jeunesse et jouent un rôle fédérateur fondamental dans la 

construction de l’identité de ces mouvements.  

 

Les mouvements de jeunesse cultivent donc une identité collective au sein de leurs 

membres par leur symbolisme visuel, leurs traditions ou bien leurs rassemblements.  

 

 

 

 

 

 

39 Les jocistes sont les membres de la Jeunesse ouvrière chrétienne.  

40 Cette devise provient de mots du fondateur de la JOC, Joseph Cardijn.  

41 Statuts du MCJF adoptés par le 42ème congrès les 25, 26 et 27 janvier 2019.  
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2.3. Identité particulière du scoutisme  

Parmi ces mouvements de jeunesse, il en existe un dont l’identité a été travaillé à son 

paroxysme : le scoutisme. Ce dernier est très attaché à son identité ; c'est par cette identité 

que l’ensemble des scouts se sentent liés entre eux. Cette identité est partagée par les scouts 

du monde entier, puis chaque association rajoute certaines particularités propres à l’ensemble 

de ses groupes.  

 

Le fondement de cette identité scoute est l’engagement ; les membres de ces 

mouvements, lors de leur entrée dans une unité, posent un acte d’engagement qui est à la fois 

un engagement de vie et un engagement à vie. Ce rite d’entrée est celui de la promesse ; un 

acte d’adhésion aux valeurs du scoutisme et à la loi scoute. C'est une cérémonie qui se passe 

au sein de l’unité et où l’aspirant42 s’engage volontairement à servir son prochain, Dieu (ou sa 

conscience en fonction de la confession du mouvement) et à respecter la loi scoute. Le jeune 

promettant se prépare pendant quelques mois avant de prononcer cette promesse afin qu’il ait 

le temps de comprendre la portée de l’engagement qu’il s’apprête à prendre. Cela ne doit pas 

être fait à la légère, c'est un moment fort de sa vie de scout. Cet acte se déroule selon un 

cérémonial43 bien précis ; rien n’est laissé au hasard, chaques gestes, déplacements et paroles 

sont écrits et appris préalablement.  Lors d’un rassemblement44, le chef d’unité appelle l’aspirant 

à prononcer sa promesse, s’en suit alors un échange entre les deux puis le jeune promettant est 

appelé à réciter les principes et la Loi scoute.  Enfin, il prononce un texte, celui de la promesse, 

c'est ce texte qui cristallise à jamais sa loyauté envers le mouvement. Ce texte connaît 

aujourd’hui de nombreuses versions en fonction des différents mouvements, versions qui sont 

généralement dues à la question de la religion. Les éclaireurs de France promettent ceci : « Je 

promets sur mon honneur de faire tous mes efforts pour : servir mon pays et l’amitié entre les 

hommes, rendre service en toute occasion, vivre notre loi ». Tandis que les mouvements 

catholiques promettent devant Dieu : « Sur mon honneur, avec la grâce de Dieu, je m’engage à 

servir de mon mieux Dieu, l’Eglise, et ma patrie ; à aider mon prochain en toutes circonstances ; 

à observer la Loi scoute ».  La loi scoute est un ensemble de règles que le scout s’engage à 

respecter tout au long de sa vie. La loi originelle a été rédigée par Baden-Powell, en 1907, puis 

traduite par le Père Sevin pour les mouvements catholiques en France :  

 

Le scout met son honneur à mériter confiance. 

 

 

42 Celui qui prépare sa promesse est appelé « aspirant ».  

43 Le cérémonial est un livre dans lequel sont décrits tous les usages, les gestes, les paroles à observer lors 

des cérémonies importantes de sa vie de scout.  

44 Le rassemblement est un moyen de réunir toute l’unité : les scouts se mettent en cercle ou en carré 

autour des chefs dès qu’ils entendent le cri d’appel.   
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Le scout est loyal à son pays, ses parents, ses chefs et ses subordonnés. 

Le scout est fait pour servir et sauver son prochain. 

Le scout est l’ami de tous et le frère de tout autre scout.  

Le scout est courtois et chevaleresque.  

Le scout voit dans la nature l’œuvre de Dieu : il aime les plantes et les animaux.  

Le scout obéit sans réplique et ne fait rien à moitié. 

Le scout est maître de soi, il sourit et chante dans les difficultés. 

Le scout est économe et prend soin du bien d’autrui. 

Le scout est pur dans ses pensées, ses paroles et ses actes 

 

En dépit des divergences entre mouvements, les principes restent les mêmes : le scout 

s’engage à servir son pays, son prochain et à respecter la loi scoute.  Cette parole donnée est 

mûrement réfléchie et marque le début de sa vie en tant que scout. Une fois sa promesse 

prononcée, le scout peut désormais effectuer le salut scout45, signe de son appartenance à la 

grande famille scoute.   Cette promesse faite par des milliers de jeunes les lie donc les uns aux 

autres. Par ces paroles, ils n’appartiennent qu’à une seule et même fraternité scoute, les 

dernières paroles de cette cérémonie sont d’ailleurs : « Désormais tu fais partie de la grande 

fraternité scoute »46. La promesse scoute est donc un moyen de lier de façon solennelle les 

jeunes autour de mêmes valeurs. Cette promesse les définit en tant que scouts et ce, pour le 

reste de leur vie. D’ailleurs un scout, pour assurer de sa bonne foi envers les autres ne dit-il pas 

« Mais je t’assure, promesse de scoute » ce qui montre la forte dimension symbolique de cette 

promesse.47  L’identité scoute repose donc sur cette promesse à vie prononcée par le jeune 

scout. Une phrase dite au cours de la promesse résume parfaitement cette idée. Au moment de 

la promesse, le chef demande à l’aspirant : « Combien de temps es-tu prêt à servir ? » et ce 

dernier répond : « s’il plaît à Dieu, toujours »48.  

 

 La promesse n’est pas le seul élément à contribuer à la construction d’une identité scoute 

puisqu’il y a également tout un vocabulaire identitaire qui s’est peu à peu développé dans ces 

mouvements. Participer à une conversation entre scouts quand vous n’êtes pas initié est très 

 

 

45 Le salut scout revient à laisser trois doigts levés et à recouvrir le petit doigt par le pouce. Il rappelle les 

trois engagements pris lors de la promesse : servir son pays, son prochain et observer la loi Scoute. Pour 

les scouts catholiques, ce salut fait aussi référence aux trois principales vertus du scoutisme : franchise, 

dévouement, pureté.  

46 Cérémonial des Guides et Scouts d’Europe, 9ème édition, 2017, 118 p.  

47 Baden-Powell l’explique ainsi : "Quand un Eclaireur dit : "c'est ainsi, je vous en donne ma parole" ou 

"sur mon honneur", cela signifie qu'il en est ainsi; c'est comme s'il avait juré par le plus solennel des 

serments."  

48 Cérémonial des Guides et Scouts d’Europe, op.cit. 
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complexe. De fait, tout au long de son existence, le scoutisme a créé ses propres mots, ses 

propres expressions qui ne sont connus que de ses membres ou des gens qui s’intéressent à ce 

mouvement. Cette tendance est tellement forte qu’elle a engendré la création d’une encyclopédie 

du scoutisme en ligne appelée le Scoutopédia. Cette dernière se donne pour but de définir les 

termes propres au scoutisme et d’expliquer les grandes traditions de ce dernier. En tant que 

novice, vous pouvez aller consulter ce dictionnaire et en tant qu’initié, vous pouvez l’enrichir. 

C'est un wiki c'est-à-dire un projet collaboratif qui permet la création et la modification des pages 

par tous les utilisateurs. Ce type de projet met en avant la dimension hautement identitaire du 

scoutisme qui se démarque du reste de la société en créant son propre référentiel lexical. Au 

sein de ce dictionnaire, nous pouvons retrouver des termes assez répandus comme le terme de 

patrouille qui désigne « l’unité de base du scoutisme notamment à l’âge préadolescent ou 

adolescent »49, celui de sizaine qui est « chez les louveteaux, le nom donné aux groupes de six 

enfants placés sous l’autorité d’un sizenier »50, ou bien encore celui de troupe qui désigne 

« l’unité qui regroupe les éclaireurs et leurs chefs »51. Ces mots ne nous sont pas totalement 

étrangers à l’oreille, cependant d’autres relèvent presque d’un argot scout. Prenons quelques 

exemples, dans le scoutisme pour désigner un verre, il est d’usage de parler de « quart »52.  Lors 

d’un camp, les scouts construisent des toilettes provisoires qu’ils appellent « feuillées », et les 

chefs aménagent un coin officiel pour recevoir du monde désigné sous le nom de « Kraal ». 

Après un spectacle, lors d’une veillée, les scouts ont une manière bien à eux d’exprimer leur 

gratitude, ils font ce que l’on appelle « un ban ». Ce terme renvoie à des petites chansons, ou 

gestuelles exécutées après un numéro de veillée pour remercier ceux qui viennent de se 

produire. Dans la branche louvetisme du scoutisme, un « mât de meute » est utilisé pour 

représenter l’unité. C'est une sorte de bâton « portant à son sommet une tête de loup ou un 

loup représenté en entier dans n’importe quelle position »53. Les abréviations sont aussi très 

répandues : CP pour chef de patrouille, CT pour chef de troupe, ou encore BA pour la bonne 

action que les scouts s’engagent à réaliser quotidiennement. Il y a ainsi un florilège de termes 

propres au scoutisme ou dont la signification, dans le cadre du scoutisme, varie de son terme 

traditionnel. Cette identité lexicale contribue à la construction d’une identité scoute.  

 

 

49 Voir la page « patrouille » sur Scoutopédia, [en ligne], disponible sur : https://fr.scoutwiki.org/Patrouille  

(consulté le 01/05/2020). 

50 Voir la page « sizaine » sur Scoutopédia, [en ligne], disponible sur : https://fr.scoutwiki.org/Sizaine  de 

(consulté le 01/05/2020). 

51 Voir la page « troupe » sur Scoutopédia, [en ligne], disponible sur : https://fr.scoutwiki.org/Troupe  

(consulté le 01/05/2020). 

52 Ce terme a été emprunté au domaine militaire : le quart désignait alors une tasse métallique qui 

s’emboîtait sous la gourde des soldats.  

53 Voir la page « Mât de meute » sur Scoutopédia, [en ligne], disponible sur : 

https://fr.scoutwiki.org/M%C3%A2t_de_meute  (consulté le 01/05/2020). 

https://fr.scoutwiki.org/Patrouille
https://fr.scoutwiki.org/Sizaine
https://fr.scoutwiki.org/Troupe/
https://fr.scoutwiki.org/M%C3%A2t_de_meute
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Enfin, cette identité si particulière est accentuée par l’importance du réseau scout et de 

la volonté du mouvement de marquer sa différence avec les « autres ». En effet, comme nous 

l’avons évoqué plus tôt, le scoutisme est un engagement qui se vit sur le long terme, si ce n’est 

à vie. Le scout vit quelque chose de fort et ne se sent pas forcément compris de ceux qui n’ont 

pas fait ce choix. Il y a donc un mécanisme d’entre-soi qui se met en place presque 

involontairement : le scout se reconnaît dans celui qui a fait la même promesse que lui, il est 

« le frère de tout autre scout »54. Ainsi, même après avoir rangé son uniforme, le scout reste 

scout et continue de faire vivre sa promesse dans sa vie de tous les jours. La devise : « Scouts 

toujours » n’a jamais aussi bien porté son nom.  De nombreuses associations ou regroupements 

sont ainsi créés dans le but de rester fidèle à sa promesse. Le 21 janvier 2020, l’AGSE crée le 

RASSO, une association réunissant tous les aînés et les anciens du mouvement qui le souhaitent. 

Ils se définissent eux-mêmes comme « une communauté fraternelle où chacun peut contribuer 

et bénéficier de l’aide de tous »55 ; ils se proposent d’aider professionnellement les jeunes chefs, 

d’apporter des moyens financiers au mouvement, … Sur leur site sont postées des annonces en 

lien avec le scoutisme (recherche de chefs …) mais aussi des offres d’emplois. Cette association 

révèle cette volonté de privilégier le scoutisme dans tous les aspects de leur vie y compris 

professionnels. Il existe aussi des organisations à l’échelle mondiale comme l’Amitié 

Internationale Scoute et Guide (AISG), un rassemblement d’adultes qui sont convaincus que les 

valeurs du scoutisme doivent continuer à être observées en grandissant. Cette association 

permet à ces membres de rencontrer des personnes qui partagent les mêmes valeurs qu’eux et 

de pouvoir interagir avec eux. Il existe ainsi de nombreuses associations qui nous éclairent sur 

la forte identité scoute.  

 

Le scoutisme possède donc une identité singulière et solide. Par son engagement de vie, 

son univers lexical symbolique et son besoin d’entre-soi, le scoutisme offre une véritable culture 

identitaire qui donne le sentiment à ses membres d’appartenir à quelque chose qui les dépasse, 

à une famille infinie.   

 

 

 

 

 

54 Article 4 de la Loi scoute.  

55 Voir la rubrique « Qu’as-tu fait de ta promesse ? » sur Le RASSO, [en ligne], disponible sur : 

https://www.lerasso.com/ (consulté le 01/05/2020). 

 

https://www.lerasso.com/
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3. Les archives des mouvements de jeunesse  

 

Ces mouvements de jeunesse ont pour certains plus d’une centaine d’années d’existence, 

engendrant une production non négligeable d’archives diverses : papiers, artefacts, … Ces 

archives n’ont pas toujours été considérées comme telles et ont connu de nombreuses 

négligences au cours du temps. Il est alors intéressant de contextualiser la prise de conscience 

de la nécessité de conservation de ces archives mais aussi les réalités qu’elles désignent. Enfin, 

la question est également de savoir de quelles manières ces archives sont gérées en France et 

par quels acteurs.  

 

3.1. L’histoire d’un intérêt tardif pour ces archives  

 

Les archives des mouvements de jeunesse ont longtemps été négligées par les 

associations auxquelles elles appartenaient, ces dernières ne trouvant aucun intérêt à s’en 

occuper et encore moins à les conserver. Les traces de ces mouvements de jeunesse sont 

hétérogènes et ne concernent pas uniquement les documents papier. L’ensemble des éléments 

symboliques utilisés par ces mouvements sont autant d’archives qu’il faut conserver : nous 

avons les tenues des membres, les insignes, les drapeaux, les photographies, le matériel 

pédagogique... Ces archives sont donc nombreuses et très variées.  

 

Cependant, au début du XXe siècle, aux prémices de ces mouvements, seuls les 

documents servant dans le quotidien sont conservés : pendant longtemps, les documents 

d’archives relevant des aspects ludiques et récréatifs du mouvement n’ont « pas été jugés dignes 

d’être archivés »56. Julien Fuchs évoque, ici, l’ensemble des documents d’ordre pédagogique tels 

que les dossiers de camps, les récits des activités, les fiches techniques … Toutes ces archives 

qui ne sont autres que des preuves de l’existence de ces écoles de vie basées sur une pédagogie 

novatrice. En omettant la pédagogie dans la conservation de leurs archives, les mouvements de 

jeunesse éliminent l’essence même de leur identité.  

De plus, les jeunes ne voyaient aucun avantage à garder ces « vieux papiers » puisque 

comme je l’ai dit précédemment ce sont des mouvements qui sont perpétuellement en action, 

ce qui explique la mise à l’index de cette question des archives. Dans des mouvements où l’action 

est le fer de lance de tout un projet éducatif, l’écrit n’est pas considéré comme nécessaire et est 

utilisé que s’il est jugé utile. Dans les premiers temps de ces organisations, il y a donc une 

 

 

56 Julien Fuchs, « Sources et archives des mouvements de jeunesse : Préalables méthodologiques à une 

recherche sur l’univers associatif », Revue pluridisciplinaire de sciences humaines et sociales, 

Interrogations, 2008, p.172-182.  
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négligence forte envers ces archives dont on n’entrevoit pas encore les bénéfices de la 

conservation. Eliane Lochot évoque ce phénomène en le qualifiant de « longue indifférence à 

l’égard de leurs archives »57.  

 

Cette désinvolture cause alors une grande perte mais n’est pas le seul facteur à l’origine 

de ce que qualifie Julien Fuchs comme « une absence de mémoire »58 de ces mouvements de 

jeunesse avant 1945. En effet, la seconde guerre mondiale s’est avérée être un véritable fléau 

dans la conservation de ces archives. Il faut noter qu’il y avait déjà peu d’archives conservées 

mais l’occupation allemande a fini de réduire au silence les premières années de ces 

mouvements. De fait, durant cette période troublée, les mouvements de jeunesse sont en grande 

partie mal vus par les autorités allemandes. Tout d’abord, le scoutisme est interdit par 

l’ordonnance du 28 août 1940, les scouts sont alors considérés comme des sympathisants des 

anglais du fait de leurs origines britanniques et sont donc interdits de rassemblements. Le MJCF, 

alors connu sous le nom de Jeunesse Communiste (JC), est lui contraint, en 1939, à la 

clandestinité en raison de ses opinions politiques à l’opposé du régime nazi. Il en est de même 

pour les membres du MJS. La JOC prend, elle aussi, position contre le régime de Vichy et 

s’oppose à l’ordonnance du 28 août 1940. Tous ces mouvements subissent alors de nombreuses 

restrictions voire interdictions au cours desquelles les documents sont saisis, les QG sont mis 

sous séquestre et certaines archives sont détruites. L’occupation allemande engendre une très 

grande perte des archives des mouvements de jeunesse : ces dernières sont réquisitionnées, 

puis détruites ou perdues. Les documents contenant des éléments permettant d’identifier les 

membres de ces associations sont détruits par les mouvements eux-mêmes, en 1940, afin 

d’éviter que les autorités puissent dresser une liste de ces jeunes.  

Au lendemain de la guerre, ces mouvements ne possèdent que peu d’archives témoignant 

de la vie de leur groupe avant 1945. La sauvegarde personnelle a permis, malgré tout, de 

reconstituer des bribes de ce passé mais sans y parvenir complètement. En effet, certains 

gérants ou membres de ces associations avaient conservé personnellement divers documents 

qui permettent, aujourd’hui, de combler une infime partie de cette mémoire perdue.  

 

Ces archives ne suscitent aucun intérêt jusque dans les années 50, où certaines initiatives 

personnelles sont menées dans l’optique de les gérer. Cette prise de conscience se fait souvent 

sous l’impulsion de militants qui sont convaincus de l’intérêt de la sauvegarde de ces documents. 

Ils élaborent alors des classements, plus ou moins applicables, pour faciliter la conservation de 

ces archives dont ils ont compris la forte dimension mémorielle59. Néanmoins, ces actions sont 

minoritaires et peu répandues, il faut attendre les années 80 pour que les mentalités changent 

 

 

57 Eliane Lochot, « Avant-propos », La Gazette des Archives, n° 235, 2014, p. 57-58.     

58 Julien Fuchs, op. cit. 

59 Ibid. 
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réellement. Cette décennie est l’occasion de s’interroger, de plus en plus, sur le passé et sur la 

question du devoir de mémoire qui lui est intrinsèquement liée. La notion de « devoir de 

mémoire » est alors principalement mobilisée pour le génocide des Juifs lors de la seconde guerre 

mondiale. Ce besoin de se souvenir des événements du passé, aussi tragiques soient-ils, pour 

affirmer son identité, s’installe peu à peu dans la mentalité de chacun. Dans les années 80, le 

rapport au passé change impliquant une modification du rapport aux archives. Les mouvements 

de jeunesse prennent alors conscience du potentiel mémoriel et identitaire de leurs archives. 

L’archive est alors perçue comme un moyen « d’éclairer par le poids du passé les singularités du 

présent »60. En effet, un mouvement de jeunesse, pour faire face aux problématiques du 

présent, a besoin de connaître son passé mais surtout a besoin de le mobiliser pour prévenir des 

problèmes futurs. Les organisations des mouvements de jeunesse se dotent peu à peu de 

services d’archives ou font le choix des dépôts dans des services d’archives publics ou privés.  

 

Les archives des mouvements ont donc longtemps été négligées et déconsidérées tant 

par leurs membres que par des contextes qui leur étaient peu favorables. Les premières années 

de ces mouvements de jeunesse sont propices à la perte et à la destruction de ces archives, 

perte et destruction qui connaissent leur apogée lors de l’occupation allemande. Cependant, les 

années 80 représentent un tournant ; le rapport aux archives change. Les membres ainsi que 

les dirigeants prennent conscience, pour la grande majorité, de la nécessité de sauvegarder ces 

archives, preuve de leur présent, leur passé et outil pour le futur.  

3.2. Originalités de ces archives  

L’originalité de ces archives repose sur trois points essentiels : le caractère privé et 

associatif de ces archives, la jeunesse de leur producteur et enfin le statut éphémère de ces 

archives.  

Tout d’abord, ces archives sont des archives privées et des archives associatives. Sont 

archives privées, selon l’article L. 211-5 du Code du patrimoine, « l’ensemble des documents 

définis à l’article L. 211-161 qui n’entrent pas dans le champ d’application de l’article L. 211-

462 ». Les archives privées se définissent donc par opposition aux archives publiques et 

 

 

60 Ibid.  

61 L’article L. 211-1 du Code du patrimoine dresse une définition des archives : « Les archives sont 

l'ensemble des documents, y compris les données, quels que soient leur date, leur lieu de conservation, 

leur forme et leur support, produits ou reçus par toute personne physique ou morale et par tout service ou 

organisme public ou privé dans l'exercice de leur activité. » 

62 L’article L. 211-4 du Code du patrimoine définit les archives publiques comme étant : « Les documents 

qui procèdent de l'activité de l'Etat, des collectivités territoriales, des établissements publics et des autres 

personnes morales de droit public. Les actes et documents des assemblées parlementaires sont régis par 

l'ordonnance n° 58-1100 du 17 novembre 1958 relative au fonctionnement des assemblées 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000705067&categorieLien=cid
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concernent toute personne physique ou morale. Les archives des mouvements de jeunesse 

appartiennent donc au domaine privé. Cependant, cette dimension privée ne nous permet pas 

réellement de définir concrètement ce que sont ces archives. Les archives privées regroupent 

plusieurs grandes familles de fonds dont les principales sont : les archives familiales, les archives 

des partis politiques, les archives d’entreprises, les archives des cultes et les archives des 

associations. Cette dernière catégorie nous intéresse particulièrement puisqu’elle concerne la 

plupart des mouvements de jeunesse. En ce qui concerne le scoutisme, l’AGSE, les SGDF, les 

EEDF et les SUF sont des « associations de loi 1901 »63, il en est de même pour la JOC, le MEJ, 

la JCEF, ou encore les CJH. Ces divers mouvements produisent donc, dans le cadre des activités 

menées, des archives associatives. Ces dernières sont divisées en deux grands ensembles : les 

archives de création et d’administration d’un côté et les archives provenant des activités 

réalisées de l’autre. La première catégorie comporte généralement les statuts, les déclarations, 

les comptes-rendus des assemblées générales … Tandis que la seconde catégorie recouvre les 

documents produits lors de la création, du déroulement ou du debrief des activités menées, soit 

les archives pédagogiques.  

 

Certains mouvements ne sont pas considérés comme des associations mais bien comme 

des organisations politiques de jeunesse : c'est le cas notamment du MJCF et du MJS. Ces 

mouvements produisent, eux aussi, des archives privées que l’on peut alors rapprocher des 

archives de partis politiques. En France, les archives de mouvements de jeunesse englobent 

donc principalement des archives d’associations et quelques archives de partis politiques.  

 

L’originalité de ces archives repose ensuite sur le profil de son producteur, de celui qui 

les a produites, reçues et conservées dans le cadre de son activité au sein du mouvement de 

jeunesse. Ces mouvements ont la particularité d’être des mouvements pour les jeunes et par les 

jeunes, ce qui implique une forte participation de ces derniers dans la production de ces archives. 

Ce sont eux qui créent les activités, qui les vivent, qui reçoivent les revues du mouvement, qui 

portent l’uniforme, qui prennent des photos … tout autant d’occasion de produire des archives. 

Les archives des mouvements de jeunesse ont la spécificité d’être des archives produites ou 

reçues dans une tranche d’âge particulière. Le producteur de ces archives est donc la jeunesse 

et c'est ce qui en fait leur originalité.  

 

 

 

parlementaires; les documents qui procèdent de la gestion d'un service public ou de l'exercice d'une mission 

de service public par des personnes de droit privé ; les minutes et répertoires des officiers publics ou 

ministériels et les registres de conventions notariées de pacte civil de solidarité ».  

63 L’expression « association loi de 1901 » est utilisée en droit pour désigner les associations à but non 

lucratif règlementées par la loi du 1er juillet 1901 et du décret du 16 août 1901.  
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La jeunesse de ces producteurs engendre une dernière spécificité : le statut éphémère 

de ces archives. De fait, comme nous l’avons exposé plus tôt, les producteurs des archives de 

mouvements de jeunesse sont majoritairement des jeunes de huit à trente ans. Cette tranche 

d’âge implique donc « une rotation accélérée »64 qui complique la conservation des documents. 

En effet, dans ces groupes, le renouvellement des membres est beaucoup plus fréquent que 

dans une association lambda où ces derniers peuvent rester actifs pour une durée indéterminée. 

L’essence même de ces mouvements de jeunesse ce sont les jeunes, il faut donc un roulement 

rapide des effectifs pour préserver cela. Ces perpétuelles rotations confèrent aux archives une 

certaine fugacité qui met à mal leur conservation. Les producteurs s’enchaînent sans cesse, ce 

qui rend difficile la constitution de dossiers cohérents et nécessitent une totale rigueur dans la 

transmission de ces archives. Christine Nougaret et Pascal Even s’emparent de cette question et 

expliquent ceci : « Le monde des organismes privés est par essence fragile, en particulier le 

monde associatif, très mobile. Il n’a pas la continuité inhérente au service public. S’agissant 

d’associations, c’est dès la rédaction des statuts, si possible, qu’il faut prévoir le sort des 

archives. »65 

 

Les archives des mouvements de jeunesse sont donc des archives privées dont 

l’originalité repose sur la jeunesse des producteurs et sur leur statut éphémère.  

 

3.3. Des archives éparpillées et diffuses  

Les éléments précédemment cités ont engendré un panorama archivistique fractionné et 

réparti sur tout le territoire français. De fait, pour reconstituer une liste exhaustive des fonds 

des mouvements de jeunesse, il faut jongler entre diverses instances et services publics. 

  

Tout d’abord, le premier lieu de conservation de ces archives n’est autre qu’au sein des 

associations ou organisations elles-mêmes. Ces archives internes rassemblent l’ensemble des 

documents ayant attrait à la vie quotidienne du mouvement, offrant ainsi un parfait aperçu de 

l’organisation actuelle du mouvement mais aussi de ces « relations entre adhérents et 

cadres »66. Ces documents montrent la réalité du décor mais ne permettent pas pour autant de 

comprendre et de rendre compte des activités menées par les membres. Ces archives sont 

généralement de la correspondance, des textes de références (règlements, loi scoute …), des 

bulletins internes, des programmes d’années, la liste des membres, les orientations 

 

 

64 Robi Moder cité par Eliane Lochot, op.cit.      

65 Cité par Alice Grippon, Les associations et la gestion de leurs archives, de l’outil à l’atout, mémoire de 

recherche, Université Paris 1 Panthéon Sorbonne, Paris, 2019, 126 p. 

66 Julien Fuchs, op. cit.  
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pédagogiques, des factures, des procès-verbaux de réunions67 … Elles ne concernent donc pas 

directement la pratique juvénile mais témoignent de l’organisation structurelle du mouvement. 

Au-delà de ces archives ordinaires, les archives internes peuvent concerner, lorsqu’elles ne sont 

pas versées à d’autres institutions de conservation, les archives de création telles que les 

déclarations de statuts. Ces associations ou organisations gestionnaires de leurs propres 

archives ne sont pas toutes dotées d’archivistes qualifiés, bien au contraire pour nombre d’entre 

elles ce sont de fervents militants qui s’occupent juste de gérer toute la « paperasse ». Les 

archives du MEJ, par exemple, sont conservées au sein même de son association, au sous-sol 

de leur siège national.  Certains mouvements, comme le MJS, bénéficient de centres d’archives 

internes spécialisés. Le Centre d’archives socialistes (CAS), inauguré en 1999 par la Fondation 

Jean-Jaurès68, a reçu de nombreux dépôts du MJS au fil des ans. Ces dépôts, effectués dans le 

cadre d’une convention avec la Fondation, ont permis de constituer un fonds non négligeable 

regroupant principalement les publications, les tracts et les préparations de congrès du 

mouvement. Ces archives sont alors gérées par deux archivistes professionnels et sont rendues 

accessibles au public. Les premiers instants de conservation se passent donc au sein des 

associations ou des organisations. 

 

Certains mouvements de jeunesse décident, quant à eux, de verser leurs archives dans 

des services publics départementaux ou locaux d’archives. En 2014, le MJCF signe une 

convention avec le conseil général de Seine-Saint-Denis autorisant le dépôt de leurs archives 

aux archives départementales de Seine-Saint-Denis69. La direction nationale du mouvement a 

donc déposé ses archives, en mars 2015, dans le but de les rendre disponibles à tout chercheur 

s’y intéressant. Le fonds déposé était composé de plus de 1 300 boîtes et couvrait globalement 

la période allant de 1950 à 2006. Ce fonds est depuis disponible aux archives départementales 

de Seine-Saint-Denis sous la cote 500 J.  

D’autres encore préfèrent déposer leurs archives au sein du Pôle de conservation des 

archives des associations de jeunesse et d’éducation populaire (PAJEP). Ce pôle est créé le 14 

juin 1999, pour répondre à la masse considérable d’archives produites par les mouvements de 

jeunesse et l’éparpillement de leurs dépôts. Le PAJEP a pour but de « collecter, conserver, classer 

et valoriser les archives privées de ce secteur »70. Ce pôle est constitué de six grands 

partenaires : le ministère de la Jeunesse et des Sports, le ministère de la Culture, les archives 

 

 

67 Ibid.  

68 La Fondation Jean-Jaurès est une fondation politique dont le but de favoriser la connaissance et l’étude 

du mouvement socialiste.  

69 Guillaume Roubaud-Quashie, « Les jeunes communistes en cartons : les archives centrales des 

organisations de jeunesses communistes françaises », La Gazette des Archives, 2014, p. 59-74 

70 Voir la rubrique « Pajep-archives » sur le site du FONJEP, [en ligne], disponible sur : 

https://www.fonjep.org/  (consulté le 04/05/2020). 

https://www.fonjep.org/


Marguerite de Billy | Les archives du scoutisme – Identité et mouvement de jeunesse et 

d’éducation   30 

départementales du Val-de-Marne, l’Association des déposants aux archives de la jeunesse et 

de l’éducation populaire (ADAJEP), les Archives nationales (AN) et les Archives du monde du 

travail. Ce projet est initié au moment où l’on prend conscience du caractère menacé des 

archives privées et associatives qui risquent la destruction ou la perte. Pour tenter d’endiguer ce 

phénomène, le PAJEP est créé afin de sauver ces archives quel que soit leur support : papiers, 

photographies, vinyles, enregistrements sonores, films … Ce pôle est constitué d’un comité 

scientifique regroupant les représentants des six partenaires, évoqués précédemment, ainsi que 

des universitaires, des chercheurs et quelques membres de comité d’histoire. Ce comité 

scientifique s’occupe de la valorisation des fonds et supervise la collecte des sources. Enfin, le 

PAJEP fonctionne avec une commission d’entrée des fonds pour la validation des lieux de 

conservation des archives prises en charge.71 Le principal objectif de ce pôle est d’inciter les 

mouvements à déposer au sein des institutions locales et départementales mais aussi de 

répertorier les archives déposées dans d’autres lieux comme les associations ou les diocèses. Le 

PAJEP s’appuie beaucoup sur ces partenaires pour mener à bien sa mission ; le ministère de la 

Jeunesse et des Sports finance une partie des actions comprenant la collecte, le repérage et le 

poste de l’archiviste. L’ADAJEP, quant à elle, en appelle à son réseau des déposants et organise 

des journées de sensibilisation dans toute la France72 afin d’inciter les mouvements à déposer. 

Enfin, les archives départementales du Val-de-Marne proposent un espace de stockage d’environ 

1.2 km pour regrouper les fonds du PAJEP. Chaque année, ce dernier produit un guide des 

sources qui répertorie et localise le plus d’archives de mouvements de jeunesse possible. Les 

EEDF font partie des mouvements de jeunesse à avoir déposé leurs archives aux archives 

départementales du Val-de-Marne dans le cadre du PAJEP, en 2006.  

Les mouvements de jeunesse catholiques privilégient, quant à eux, les dépôts dans les 

archives diocésaines et au Centre national des archives de l’Eglise de France (CNAEF). Au sein 

des archives diocésaines, de nombreux fonds se confondent historiquement avec ceux des 

mouvements de jeunesse puisque beaucoup de prêtres dépositaires d’archives ont eux-mêmes 

été animateurs dans l’un ou l’autre de ces mouvements. Le CNAEF a recueilli, lui aussi, plusieurs 

fonds de ces organisations ; nous pouvons notamment évoquer la JIC qui y a effectué 

d’importants dépôts. Le premier semble avoir été mené en août 1987 par l’abbé Patrick Beuguin, 

le second en 1995 et le dernier en 200673. Entre 1995 et 1997, le secrétariat national de la JEC, 

dépose également des archives au CNAEF.  

 

 Enfin, les archives de mouvements de jeunesse sont, pour certaines, conservées 

personnellement chez d’anciens membres. En effet, certains des responsables à la retraite ont, 

 

 

71 Ibid.  

72 Marie-Andrée Corcuff, « Les archives des associations de jeunesse et d’éducation populaire : le PAJEP a 

déjà quinze ans ! », La Gazette des archives, n° 235, p. 117-128 

73 PAJEP, Le guide des sources des mouvements de jeunesse et d’éducation populaire, 2020.  
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chez eux, les documents qu’ils ont produits dans le cadre de leur activité au sein de ces 

mouvements. Selon Julien Fuchs, « la mémoire des associations se trouvent en grande partie 

chez ceux qui ont fait l’histoire de celles-ci »74. Il est, en effet, difficile d’effectuer une distinction 

entre archives d’associations et archives personnelles dans la mesure où les producteurs de ces 

archives ne font pas toujours la différence entre ce qui relève de l’activité menée dans le cadre 

d’un mouvement et ce qui relève de leur vécu personnel. 

 

 Les archives des mouvements de jeunesse et d’éducation populaire sont donc éparpillées 

sur tout le territoire français et ne répondent pas à un schéma de gestion règlementée. Pour 

reconstituer l’histoire de ces mouvements, il faut consulter de nombreuses institutions 

différentes ; associations, diocèses, PAJEP, archives départementales et municipales. L’action du 

PAJEP est alors une aide précieuse pour tout chercheur.  

 

Conclusion de la première partie  

 

La jeunesse est donc un groupe aux définitions changeantes dont la construction est 

toujours en cours et qui a trouvé dans les mouvements de jeunesse un moyen de vivre par elle-

même, de se construire à l’écart des enjeux politiques la concernant. Ces mouvements de 

jeunesse offrent à ces jeunes une éducation non formelle, une école de la vie qu’ils sont les seuls 

à proposer et prôner, ce qui les rendent profondément différents de toutes les autres associations 

de jeunesse. En adhérant à ces mouvements, le jeune est accueilli au sein d’une communauté à 

forte identité, ce dernier peut alors se construire en s’en imprégnant. Le scoutisme est un de ces 

mouvements de jeunesse dont l’identité est très forte et très travaillée. Cette identité est en 

partie basée sur l’engagement à vie que prend tout membre scout mais aussi sur la mise en 

place de nombreux symboles, sur la création d’un langage scout et sur l’émergence d’un besoin 

de vivre entre-soi. Les mouvements de jeunesse ont, au cours de leur existence, produit des 

archives dont ils ont, peu à peu, pris conscience. Ces dernières sont aujourd’hui réparties 

inégalement sur tout le territoire français. De fait, certains ont fait le choix de s’occuper eux-

mêmes de leurs archives, c'est le cas notamment du MJS et du MEJ. D’autres encore ont fait le 

pari du professionnalisme le plus total en déposant leurs archives aux archives départementales 

du Val-de-Marne, dans le cadre du PAJEP, ou dans d’autres services publics ou privés d’archives.  

Chaque mouvement de jeunesse a donc opté pour des choix différents en ce qui concerne la 

gestion de ses archives.  

 

 

 

74 Julien Fuchs, « Sources et archives des mouvements de jeunesse : Préalables méthodologiques à une 

recherche sur l’univers associatif », op. cit. , p.172-182 
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Nous avons ainsi vu des mouvements de jeunesse d’une part basés sur une identité qui 

leur est propre et d’autre part, qui s’évertuent, de plus en plus, à prendre en charge leurs propres 

archives. La première question que l’on peut se poser est donc l’existence d’un rapport entre les 

deux : Est-ce que l’identité de ces mouvements a poussé leurs membres à prendre en charge 

leurs archives ? Les différents choix pris que ce soit de dépôts ou de gestions associatives ont-

ils un lien avec le fort sentiment d’appartenance que développent les différents mouvements 

dans leur rang ? Si tel est le cas, est-ce l’identité qui est au service des archives, ou est-ce que 

ce sont les archives qui alimentent cette identité ? 
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1. 

https://reseau-bp.blog4ever.com/
https://cephee.scouts-unitaires.org/?redirect=%2Faccueil%2F
https://cephee.scouts-unitaires.org/?redirect=%2Faccueil%2F
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Entretien avec Monsieur Thierry Le Cam, président du réseau Baden-Powell, en visioconférence. 

Cet entretien semi-directif a eu lieu le 23 mars 2021 et a duré 1h 17 minutes. Ce dernier a été 

mené sur la base d’une grille d’entretien préalablement établie. Voir l’annexe 2. 

 

- Par voie de questionnaire :  

 

Le questionnaire a été diffusé du 26 avril au 3 mai 2021 via le logiciel Framaforms sur plusieurs 

groupes Facebook privés regroupant des chefs scouts de tous horizons et de tous mouvements : 

le Cercle Scout, Partage inter-chef branche jaune, … Il contient 61 questions réparties en 5 

grandes parties : expérience actuelle, expérience passée, définition du local, archives et objets 

d’affection et enfin les informations personnelles. Ce questionnaire a enregistré 264 

participations.  Annexe 4.  
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Partie II : Les archives du scoutisme : un outil 

identitaire au service de la « fierté scoute » 

 

Les archives des mouvements de jeunesse semblent entretenir un lien étroit avec 

l’identité particulière de ces derniers. Nous nous proposons donc d’étudier l’étendue de ce lien 

en se basant sur un exemple concret : celui des archives du scoutisme. Ce choix n’est pas 

anodin, le scoutisme ayant produit de nombreuses archives qu’ils ont, au fil des ans, conservées 

ou déposées dans des services publics ou privés d’archives. De plus, le scoutisme est le 

témoignage le plus complet que nous pouvons espérer avoir aujourd’hui en ce qui concerne 

l’identité des mouvements de jeunesse. Ne dit-on pas, encore de nos jours, « scout un jour, 

scout toujours » devise qui mène à son paroxysme cette fierté identitaire.  C'est donc sur ce 

modèle que se forge cette étude fondée sur l’analyse des rapports existants entre identité et 

gestion d’archives.  

 

En prenant en compte le scoutisme, il nous faut formuler de nouveau une hypothèse 

claire sur laquelle forger toute la seconde partie de ce mémoire. Nous chercherons donc à vérifier 

l’idée selon laquelle l’identité scoute, à différents échelons, configure la gestion des archives 

scoutes, de leur prise en charge à leur valorisation.  

 

L’aspect novateur de ce champ d’étude rend complexe la recherche documentaire sur ce 

sujet, il fallait donc nous renseigner auprès des gens agissant au plus près de ces archives et 

ce, à différentes échelles. Le choix a donc été fait d’interroger les gérants de ces archives à 

l’échelle nationale par le biais de deux entretiens : l’un avec l’archiviste des SGDF75 et l’autre 

avec le président du Réseau Baden Powell76. Au vu du contexte sanitaire, ces entretiens ont été 

menés à distance et dans le but de définir l’impact de l’identité scoute dans la gestion associative 

de ces archives. Puis, afin de connaître localement les habitudes des unités, un questionnaire 

d’enquête77 a été réalisé auprès des chefs en activité au sein des GSE, des SGDF et des SUF. 

Celui-ci comporte 61 questions réparties principalement en trois grandes catégories 

correspondant aux trois grands moments du parcours scout : les années scoutes, les années en 

tant que chef et la fin de leur service. Dans un souci de représentativité, ce questionnaire a été 

diffusé, à partir du logiciel Framaforms, durant la semaine du 26 avril au 3 mai 2021, sur 

plusieurs groupes Facebook regroupant des chefs de différents mouvements et de différentes 

 

 

75 Entretien avec Mme Corinne Desmettre, annexe 1. 

76 Entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2. 

77 Modèle du questionnaire d’enquête, annexe 4. 
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branches78. En une semaine, l’enquête a mobilisé un total de 264 participants anonymes qui ont 

pris vingt minutes de leur temps pour y répondre. Ce nombre est un premier indicateur non 

négligeable de l’importance de cette identité scoute et de l’intérêt porté par les membres de ces 

mouvements pour leurs archives.  

 

Les informations récoltées lors des entretiens et les résultats du questionnaire ont permis 

une approche, qui ne prétend à aucune exhaustivité, mais qui offre de premiers éléments de 

réponse à un champ d’étude qui mériterait d’être approfondi par d’autres études 

complémentaires. Les différentes analyses menées sont détaillées, tout le long de cette seconde 

partie de mémoire, dans le but de vérifier notre postulat initial. Nous évoquerons tout d’abord 

la dimension identitaire de la prise en charge des archives scoutes en abordant notamment 

l’émergence d’un intérêt totalement scout pour ces archives, la mise en place de services 

spécialisés et un traitement archivistique selon l’esprit scout. Puis, nous nous pencherons sur 

l’essence même de ces archives en démontrant que ce sont des témoins mémoriels d’un 

microcosme scout qu’il faut protéger et partager. Enfin, nous évoquerons la gestion des archives 

intra-unitaires comme étant un moyen de transmettre, à l’échelle locale, la mémoire d’une unité.   

1. Une prise en charge identitaire des archives  

Le scoutisme possède une identité particulièrement forte qui définit toute personne y 

appartenant. Ainsi la prise en charge de ces archives ne devrait-elle pas, elle aussi, être définie 

et configurée par cette identité ? Nous tenterons donc d’expliquer quel est l’apport identitaire 

dans la prise en charge de ces archives et en quoi la gestion de ces archives peut être réduite à 

« une affaire de scout ». 

1.1. Un intérêt scout : des collectionneurs aux archives  

Dès les prémices de la gestion des archives scoutes à la mise en place de véritables 

services ou associations en charge de ces archives, ces dernières sont restées une préoccupation 

principalement scoute : seuls les principaux concernés, les scouts, s’y sont intéressés.  

Tout d’abord, comme nous avons pu le voir précédemment, les archives du scoutisme, 

tout comme les archives d’un grand nombre des mouvements de jeunesse, ont connu de grandes 

pertes au cours de la seconde guerre mondiale. Le scoutisme, perçu comme un mouvement 

anglais et protestant de surcroît, a été particulièrement touché par des vagues de perquisitions 

au cours desquelles une grande partie de leurs archives a été perdue ou détruite. Au moment 

de cette crise, les principaux mouvements étaient les Eclaireurs de France, ainsi que les Scouts 

de France (SDF). Aujourd’hui, il est donc très compliqué de trouver des archives antérieures à 

ces perquisitions, cependant il est intéressant de noter une différence notable entre les guides 

 

 

78 Voir le tableau des équivalences terminologiques entre mouvements, annexe 5. 
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et les scouts dans la prise de conscience de l’intérêt de la conservation de leurs archives. De 

fait, le mouvement des Guides de France (GDF)79, né en 1923, avait, bien avant ce conflit, 

entreprit un grand travail d’archivage de leurs « papiers », les guides avaient « très tôt vu 

l’importance de gérer leurs archives, donc chez les Guides de France on remonte aux archives 

de la fondation »80, ce qui n’était pas le cas du côté masculin. Dès la fondation de ce mouvement, 

un poste d’archiviste a été créé au sein de l’association ; la première archiviste était Renée 

Boyer. Les archives des SGDF81 remontent donc à la fondation de la branche féminine mais pas 

à la création des Scouts de France en 1920. Les premiers rangements d’archives sont donc initiés 

par des femmes que ce soit par les Guides de France ou les Eclaireuses de France qui, dans les 

années 70, alors que ce mouvement n’existe plus depuis sa fusion avec les Eclaireurs de France 

en 1964, décident d’organiser une collecte afin de ne pas perdre pour toujours « cette mémoire 

de l’éducation féminine »82. 

 

Après cette période, oscillant entre négligence masculine et tentative de sauvegarde des 

archives féminines, vient le temps de la passion des scouts pour leur propre mouvement. Les 

membres du scoutisme commencent à s’intéresser à leur histoire et entrevoient de plus en plus 

l’importance de la conservation de leurs archives. Cette nouvelle préoccupation scoute se 

cristallise tout d’abord autour de la collection. Dans les années 77-78, d’anciens scouts, 

principalement issus des SDF et des EDF, ont commencé à se rassembler de façon totalement 

informelle dans le but de partager leur intérêt pour la collection scoute et particulièrement la 

philatélie. Un réseau de passionnés se crée ainsi, de bouche à oreille, jusqu’à une exposition de 

1978 dans le nord de la France qui marque le début d’un véritable projet. Cette exposition avait 

pour but de réunir les grands collectionneurs des mouvements scouts puis « de fil en aiguille, de 

rencontres en rencontres, de discussions en discussions avec les personnes passionnées, cela a 

démarré officiellement par une déclaration d’association en février 1980 »83. C'est ainsi que naît 

le Réseau Baden Powell (RBP), une association consacrée alors à la collection et la préservation 

des archives scoutes.  

 

Ce nouvel enthousiasme pour les objets scouts entraîne alors de nombreuses autres 

vocations : les scouts se sentent concernés et appelés à se questionner sur le devenir de ces 

archives qu’ils ont eux-mêmes créées ou utilisées lors de leur parcours. Par la collection vient 

 

 

79 Ce mouvement est le mouvement féminin du scoutisme en France, crée par Albertine Duhamel en 1923.  

80 Entretien avec Mme Corinne Desmettre, annexe 1. 

81 Les Scouts de France et les Guides de France fusionnent en 2004 pour donner naissance au mouvement 

que l’on connaît aujourd’hui ; les Scouts et Guides de France.  

82 Nicolas Palluau, « Les archives des scoutismes non confessionnels : les Éclaireurs et les Éclaireuses », 

La Gazette des Archives, n° 235, 2014, p. 75-88.                                                                                    

83 Annexes entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2.  
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alors un fort intérêt pour l’histoire du scoutisme porté notamment par des scouts, des anciens, 

ou des non-initiés amoureux du scoutisme. Pendant quelques années, la collection et l’archivage 

se sont entremêlés tantôt confondus, jusqu’à finalement engendrer une véritable scission dans 

les années 84-85. C'est ce qui se passe au sein de l’association du RBP, qui voit apparaître des 

besoins différents, en fonction des inclinaisons des uns ou des autres soit pour les archives soit 

pour la collection. Les passionnés se divisent en multipliant les querelles intestines, ce qui 

entraîne, en 1984, la création d’une deuxième association, purement autonome et tournée vers 

la collection, appelée Scoutisme et Collection84. Dès lors, en 1984, le Réseau Baden Powell est 

une association consacrée spécifiquement aux archives scoutes des divers mouvements français 

et dont la clé de réussite est « la passion, l’intérêt pour le scoutisme »85 selon le président actuel 

de l’association. La question des archives scoutes continue alors d’intéresser principalement des 

scouts et de ne mobiliser que ces derniers. 

  

Chez les SGDF, le point culminant de cette préoccupation scoute pour leurs propres 

archives est sans doute la création d’un service d’archives en 2004. A ce moment-là, les deux 

mouvements, féminins et masculins, fusionnent pour n’en former qu’un impliquant également 

une mise en commun des différentes archives. Ce flot considérable d’archives génère une réelle 

prise de conscience chez les anciens ; il faut classer et sauvegarder ces archives. Comme nous 

l’avons dit précédemment, les archives des GDF étaient relativement bien classées, la plus 

grosse partie du travail reposait donc sur le classement des archives des SDF. Une équipe de 

bénévoles se mobilise alors pour classer les archives masculines du mouvement : un premier 

récolement a lieu en 2005 et recensait 500 mètres linéaires d’archives courantes, intermédiaires 

et historiques86. 

 

Le RBP et le service d’archives des SGDF illustrent donc parfaitement cette question de 

la gestion des archives qui reste majoritairement « une affaire de scouts ». Dans leur 

organisation, les scouts sont omniprésents et forment la plus grande partie de leurs effectifs 

actifs. Tout d’abord, le président du RBP est un ancien scout et chef issu des Guides et Scouts 

d’Europe (GSE), suppléé par une soixantaine de membres dont la plupart ont été baignés dans 

le scoutisme ou ont été amenés à s’intéresser à ce mouvement par l’intermédiaire des romans 

scouts. Il n’y a aucun critère de sélection pour rentrer dans cette association et pourtant les 

membres sont tous issus d’un seul et même mouvement de jeunesse ; c'est là un indicateur fort 

de l’intérêt principalement scout porté à cette question.  

En ce qui concerne les archives des SGDF, le schéma semble le même à un petit détail 

près : l’archiviste actuelle n’a jamais fait de scoutisme. Cette dernière explique alors son choix 

 

 

84 Depuis 2010, cette association se nomme Scoutisme, patrimoine et collections.  

85 Annexes entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2. 

86 PAJEP, Le guide des sources des mouvements de jeunesse et d’éducation populaire, 2020. 
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de poste ainsi « je cherchais un poste d’archiviste dans une association qui avait une histoire, 

une belle histoire, je n’aurai pas été n’importe où (…) Je savais déjà par avance, par mon 

parcours aux archives de l’Université de Lille, que l’histoire des SGDF était riche »87. Son 

implication dans la gestion des archives scoutes ne provient donc pas d’un quelconque 

attachement au mouvement, mais bien d’un attrait pour une histoire originale et riche. Au sein 

du service, elle est entourée de bénévoles scouts : des anciennes guides pour un travail sur les 

photos des GDF, d’anciens scouts d’Europe pour la numérisation, … Quel que soit le rôle de ces 

bénévoles, ce sont tous des gens issus du scoutisme ou qui ont une certaine sensibilité à la 

conservation de la mémoire scoute.  La préoccupation régnante autour de cette question des 

archives est donc un souci partagé par les amoureux du scoutisme : les anciens membres ainsi 

que tous ceux qui apprécient l’histoire de ce mouvement. En raison de son statut de scout, ce 

dernier se sent responsable de ces archives et souhaite les voir en sécurité le plus possible.  

Certains autres mouvements tels que les SUF, ou l’AGSE ont décidé de gérer eux-mêmes 

leurs propres archives sans les verser à une association d’anciens scouts, ni en créant un service 

avec une archiviste professionnelle. Dans ces mouvements, un responsable est désigné comme 

étant en charge de la question historique du mouvement ; ce dernier est soit nommé par sa 

hiérarchie, soit un passionné du sujet et se voit attribuer la charge de la gestion de ces archives.  

 

 Cette idée selon laquelle les archives du scoutisme sont une affaire de scouts concernent 

aussi leur réception. En effet, en analysant rapidement le profil des consultants, il est clair que 

le portrait du scout ou ancien scout est le plus mentionné. Viennent consulter ces archives, les 

chefs scouts, les anciens et certains universitaires scouts ; les étrangers aux mouvements scouts 

sont très rares88.  

 

Les premiers pas de la prise en charge de ces archives sont donc principalement initiés 

par des personnes issues du scoutisme. Nous avons, tout d’abord, de premières intitiatives de 

classements des archives féminines jusque dans les années 70, puis un regain d’intérêt global 

pour le scoutisme poussent les anciens à s’organiser afin de créer des services ou des 

associations propices à la conservation de ces archives. Le véritable moteur de cette gestion est 

en réalité l’identité scoute ; c'est parce qu’il appartient ou qu’il a appartenu à tel ou tel 

mouvement, que le scout se sent concerné et se mobilise pour cette cause.   

 

 

 

87 Entretien avec Mme Corinne Desmettre, annexe 1.  

88 Entretien avec Mme Corinne Desmettre, annexe 1. 



Marguerite de Billy | Les archives du scoutisme – Identité et mouvement de jeunesse et 

d’éducation   44 

1.2. La protection d’une mémoire scoute : le 

fonctionnement des divers services et associations  

Nous avons vu comment l’attention portée à ces archives a été majoritairement identitaire 

et l’est encore aujourd’hui. Ce fort intérêt a dès lors engendré la mise en place de service 

d’archives ou d’associations spécialement consacrés à ces archives. Ces différentes 

administrations n’ont qu’un seul et même but : protéger la mémoire scoute. Nous allons voir de 

quelle manière cet enjeu de protection se trouve au centre de tout leur fonctionnement. Notre 

exemple se forge principalement sur le service d’archives des SGDF et le RBP.  

 

 Tout d’abord, le service d’archives des SGDF a été fondé dans un unique but : conserver 

la mémoire scoute. L’archiviste de ce service se désigne d’ailleurs comme « la gardienne de la 

mémoire des Scouts et Guides de France »89, ce qui marque profondément l’esprit de ce service : 

un service pour la protection et la conservation de la mémoire scoute. Ce service est le seul, 

parmi les autres mouvements, à avoir fait le choix de la professionnalisation. De fait, l’association 

des SGDF emploie à temps plein une archiviste professionnelle afin de rompre avec un 

amateurisme qui pourrait nuire à la bonne sauvegarde de ces documents. Madame Corinne 

Desmettre est, aujourd’hui, la seule salariée du service puisque tout le reste de l’effectif est 

constitué de bénévoles, regroupés sous le nom d’équipe Archives et Histoire.  

 Le but de ce service est de conserver la mémoire scoute du mouvement à l’échelle 

nationale. De fait, l’archiviste a pour mission la gestion des archives du Centre National mais n’a 

ni le temps, ni les moyens financiers de s’occuper des archives locales. Seules les archives du 

Centre national sont donc gérées dans ce service et non les archives des unités que nous ensuite 

dans la troisième partie.  De plus, ces dernières sont réparties en deux grands ensembles : les 

archives historiques et les archives intermédiaires. En 2019, le service d’archives quitte les 

locaux de la rue Glacière à Paris, qu’il utilisait depuis la fusion de 2004, pour emménager à 

quelques kilomètres de là, à Arcueil dans le Val-de-Marne. Ce nouvel emplacement ne 

permettant pas l’accueil de salles d’archives, il a été décidé de transférer les archives historiques 

du mouvement au CNAEF. Après deux ans de traitement, plus de 730 mètres linéaires d’archives 

y sont déposés, regroupant principalement les archives des Scouts de France et des Guides de 

France, de leur création à la fusion en 2004. Les archives intermédiaires, c'est-à-dire les archives 

de l’association depuis 2005, sont quant à elles stockées au centre d’activité de SGDF, à 

Jambville90 dans les Yvelines. Le service d’archives des SGDF fonctionne selon cette bipartition 

 

 

89 Entretien avec Mme Corinne Desmettre, annexe 1.  

90 Avant la seconde guerre mondiale, les SDF menaient leurs camps et leurs formations dans une seule et 

même propriété : Chamarande, dans l’Essonne. Cependant, au lendemain de la guerre, ce domaine est 

vendu poussant les SDF à retrouver une telle propriété. C'est ainsi qu’en 1952, l’association achète le 

château de Jambville pour en faire leur nouveau lieu d’accueil. Il est d’ailleurs amusant de noter que cet 

achat s’est fait grâce à une souscription lancée auprès des membres du mouvement.  
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depuis près de 20 ans.  Ce service s’évertue à sauvegarder, protéger les archives historiques et 

intermédiaires du mouvement en les classant, les inventoriant ou en les déposant dans d’autres 

services d’archives. Cette masse d’archives augmente continuellement au gré des dons d’anciens 

cadres, d’aumôniers ou encore de familles, qui sont classés chronologiquement par l’archiviste. 

L’objectif de ce service est d’offrir un lieu privilégié pour ces archives, un lieu propice à leur 

protection, leur classement et leur valorisation.  Claude Morael et Marie-Thérèse Cheroutre, en 

2006, expliquent les raisons de l’existence d’une telle équipe : « L’équipe Archives et Histoire 

des SGDF s’est constituée pour que la mémoire de nos mouvements ne se perde pas et que leur 

histoire puisse être écrite »91. Par cette gestion, les SDGF souhaitent empêcher la destruction 

de leur histoire et de leur mémoire en sauvegardant des traces de leur passé.  

  

Le RBP s’inscrit, lui aussi, dans cette optique de protection de la mémoire scoute et en 

particulier dans la sauvegarde. Cette association n’est pas à proprement parler un service 

d’archives mais plutôt une bibliothèque numérique ; elle numérise les archives du scoutisme et 

propose de les partager au plus grand nombre d’adeptes du scoutisme. Les archives du Réseau 

ont fait l’objet de deux principaux dépôts et un autre qui en cours de traitement. Le dépôt 

principal a lieu aux archives municipales de Toulouse, puis le Réseau alimente, par des doublons 

ou des triplons, les collections scoutes de leur second dépôt à la bibliothèque Diderot de Lyon. 

Enfin, un troisième dépôt avait été envisagé avec les archives municipales de Vannes mais le 

travail est pour le moment titanesque. Mais d’où proviennent toutes ces archives ?  

 Au sein de cette association, nous retrouvons plus d’une soixantaine d’adhérents qui se 

mobilise afin de sauver les archives scoutes et ce, jusqu’au dernier moment. Le Réseau intervient 

notamment lors des sauvegardes en catastrophe ; la communauté scoute fait appel à cette 

association lorsqu’ils doivent se débarrasser rapidement de certaines archives. Dans ce cas-là, 

l’association prend en charge ces documents avant toute destruction possible, M. Thierry Le Cam 

le résume ainsi : « on arrive, on prend »92. L’association se présente donc, pour certains, comme 

la dernière chance avant la perte ou la destruction de la mémoire scoute. Cette notion de 

protection de la mémoire scoute est inscrite au sein même de ces statuts. En effet, en 2019, les 

statuts ont été modifiés afin de d’insérer explicitement la mission de sauvegarde dans l’ADN de 

l’association. Ainsi, dans l’article 2.2, il est écrit : « L’Association travaillera donc à : sauver de 

la destruction et à rassembler dans toute la mesure du possible, les souvenirs, objets, 

documents, écrits, etc. se rapportant à l'histoire du scoutisme fondé par Baden-Powell depuis 

ses origines jusqu'à nos jours ». Cette fonction de protectrice des archives scoutes se retrouve 

dans la devise de l’association « Conserver, c'est encore créer » : l’association sauve, protège 

et présente les archives du scoutisme au monde. L’idée première est véritablement cette volonté 

 

 

91 Voir la rubrique « Archives », sur le site des Scouts et Guides de France [en ligne], disponible sur : 

https://www.sgdf.fr/  (consulté le 08/05/2020). 

92 Entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 5. 
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de sauver, le plus possible, les traces de l’histoire scoute disséminées sur tout le territoire 

français.  

 

Les SGDF et le RBP n’ont donc, à eux deux, qu’un seul objectif : protéger la mémoire 

scoute. Cet objectif est en réalité partagé par la grande majorité des mouvements français, 

notamment les GSE et les SUF. Ces derniers ne possèdent pas de services d’archives mais 

nomment, malgré tout, une personne, en interne, chargée de sauver et d’archiver ce qui s’y fait.  

 

  Cette volonté de protection de la mémoire scoute est ressentie par une grande majorité 

de la communauté scoute active. En effet, dans un questionnaire adressé à des chefs scouts 

« en service », la question : « selon vous, la mémoire scoute est-elle importante ? » a été posée 

et l’intégralité des réponses est positive (fig.1).  

 

Figure 1 : La mémoire scoute est-elle importante ?93 

 

 En tant que scout se pose donc la question de la gestion des archives du scoutisme, puis 

vient le besoin de protéger et de pérenniser cette mémoire par la mise en place de responsables 

spécifiques ou de structures spécialisées. L’identité scoute configure le fonctionnement et 

l’essence même de ces administrations : les archives sont gérées par des scouts et dans le but 

de protéger leur propre mémoire.   

 

1.3. Une gestion d’archives en adéquation avec « l’esprit 
scout »  

La prise en charge identitaire de ces archives se cristallise enfin par l’adoption d’une façon 

de faire « à la scoute ». Que ce soit au moment de la collecte, des diverses collaborations entre 

services, de la consultation ou même de l’investissement de chacun dans la gestion de ces 

archives, une seule règle d’or prime : il faut agir selon l’esprit scout. 

 

 

93 Graphique de la question n°61 du questionnaire d’enquête, annexe 4.  
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 L’esprit scout est l’état d’esprit, l’attitude que chaque scout se doit d’arborer par fidélité à 

sa promesse. Agir selon l’esprit scout revient à vivre selon la méthode, les valeurs et les principes 

inculqués par la loi scoute.  Cet état d’esprit n’est que la mise en pratique, dans la vie de tous 

les jours, de la loi scoute. Baden-Powell caractérisait la loi ainsi : « Par la loi scoute, le garçon 

n’est pas gouverné par des interdictions mais guidé par des indications positives ».  Ce n’est 

qu’en suivant quotidiennement les divers articles de cette loi que le scout peut atteindre cet idéal 

scout.  

Les divers acteurs, intervenant dans la gestion de ces archives, à quelque niveau que ce 

soit, ont pour beaucoup un passé scout et ainsi une promesse scoute à faire vivre.  Leur 

engagement dans ces associations, leur permet à leur façon de continuer à faire vivre la 

promesse scoute qu’ils ont prononcée étant jeunes. Les personnes mobilisées voient dans cette 

cause un prolongement de leur engagement. Le président du RBP résume ainsi son action : 

« c'est un service différent c'est-à-dire que ce n’est pas directement auprès des jeunes mais 

c'est un service dans le scoutisme en général »94. Dans un premier temps, nous avons cette idée 

selon laquelle, prendre en charge ces archives est un moyen de continuer à rendre service à la 

communauté scoute et de faire honneur à son engagement95.  

 

Ensuite, l’esprit scout se matérialise aussi par la collaboration des différents mouvements 

et services. De fait, l’un des articles de la loi scoute déclare que « le scout est l’ami de tous et 

le frère de tout autre scout », évoquant implicitement la fraternité et l’entraide scoute que 

doivent s’apporter mutuellement ceux qui ont, un jour, prononcé cette promesse. Les divers 

mouvements de scoutisme possèdent peu de moyens financiers pour gérer à eux seuls toutes 

les étapes de la vie de leurs archives. Les SGDF, bien qu’étant un service professionnel, n’ont ni 

les moyens financiers, ni le personnel suffisant et qualifié pour se charger tant de la collecte que 

du classement,  de la numérisation et de la valorisation. Ils représentent pourtant le mouvement 

le plus important de France, on peut donc imaginer le peu de moyens dont bénéficie le reste des 

mouvements. Le RBP notamment ne fonctionne que grâce à la générosité de certains donateurs 

et membres et grâce à l’édition d’une revue. La seule manière de remédier à ce manque de 

moyens a été d’accepter la nécessité de collaborer entre les différents mouvements. Un esprit 

« d’entraide scoute »96 s’est alors mis en place : chacun a apporté, par ses compétences, sa 

pierre à l’édifice. L’ensemble des mouvements a compris que, pour sauver et rendre accessibles 

toutes ces archives, il fallait coopérer. Cette entraide scoute est en réalité une véritable 

symbiose ; chacun y trouve son compte. Les SGDF et les EEDF prêtent leurs documents au RBP 

afin que ce dernier les numérise : les mouvements voient ainsi leurs archives numérisées sans 

 

 

94 Annexes entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2. 

95 L’article 3 de la loi scoute stipule que le scout est fait pour servir.  

96 Terme utilisé par Monsieur Thierry Le Cam, voir annexe 2. 



Marguerite de Billy | Les archives du scoutisme – Identité et mouvement de jeunesse et 

d’éducation   48 

aucun frais, tandis que le Réseau se félicite d’agrandir sa bibliothèque numérique avec de 

nouveaux documents d’archives. Les relations entre le RBP et les SGDF sont particulièrement 

fortes puisqu’environ une fois par semestre, le webmestre du Réseau reçoit des cartons entiers 

provenant du centre Jambville qu’il numérise avant de les retourner. Ces collaborations en 

adéquation avec « l’esprit scout » se font même de temps en temps avec des particuliers. De 

fait, certains donateurs deviennent parfois de précieux atouts pour tel ou tel aspect de la prise 

en charge de ces archives. Dans le cadre d’un dépôt de certaines de ses archives au RBP, un 

photographe professionnel a été recruté pour mettre ses compétences au service du musée, en 

reprenant notamment des photos d’affiches qui y étaient exposées. Les diverses interactions 

entre mouvements et les échanges de compétences sont donc guidés par cette fraternité.  

 

Le RBP cependant, mène à son paroxysme l’adoption de l’esprit scout dans la gestion de 

ces archives, en mettant tout particulièrement en avant cet article de la loi scoute « le scout met 

son honneur à mériter confiance »97.  Cette association fonctionne sous la forme d’une 

bibliothèque numérique c'est-à-dire que toute la consultation se fait en ligne. Ils prêtent les 

documents avec engagement sur l’honneur de ne pas diffuser et de conserver ces archives pour 

une utilisation strictement privée. La demande de consultation d’archives se fait par l’envoi d’un 

mail au webmestre du RBP dans lequel il est possible de demander jusqu’à cinq références 

différentes. À la suite de cela, la personne qui souhaite consulter, reçoit un mail contenant un 

lien Internet et un mot de passe pour télécharger et lire correctement ces documents. Lors de 

la demande de la consultation, le demandeur s’engage à respecter les conditions de consultation 

et donc la non-diffusion de ces archives. Pour sceller cet engagement, il est inscrit en lettres de 

feu, en bas de la demande : « Le Scout met son honneur à mériter confiance ». Une fois de plus, 

le RBP en appelle à l’esprit scout de chacun pour que cette consultation se passe de la meilleure 

des manières. Cet engagement tacite marque, une nouvelle fois, la portée symbolique et 

extrêmement forte de l’engagement scout. Dans le cadre de cette bibliothèque numérique, il est 

aussi possible de demander une copie intégrale et gratuite des archives numérisées du RBP 

lorsque vous effectuez un important travail de recherche. Cette fois-ci, l’association demande un 

engagement sur l’honneur signé par le demandeur, engagement qui s’appuie lui aussi sur cet 

article de la loi scoute98.  

L’esprit scout, au sein du RBP, se caractérise aussi par la volonté d’acquérir une impartialité 

la plus totale dans la gestion de ces archives. Ce dernier ne privilégie, ni ne désavantage aucun 

des mouvements scouts : chaque mouvement peut de la même manière faire appel au Réseau, 

celui-ci s’engage à ne porter aucun jugement personnel. Cette clause d’impartialité a été 

clairement inscrite dans l’article 4 des statuts de l’association : « Les buts de l’Association étant 

essentiellement pratiques, historiques et documentaires, celle-ci s'interdit de porter quelque 

 

 

97 Article 1 de la loi scoute.  

98 Demande de consultation des archives numérisées du Réseau Baden Powell, annexe 3.  
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jugement de valeur que ce soit sur l'esprit et les méthodes des divers mouvements de scoutisme 

existants en France. […] En aucun cas, l’appui donné au Réseau Baden-Powell par l'une ou l'autre 

des Associations de Scoutisme actif, ou l'un ou l'autre des groupements d'anciens ne peut 

signifier une dépendance quelconque ou une attache particulière du « Réseau Baden-Powell » 

vis-à-vis de cette association ou de ce groupement d'anciens, et réciproquement ». En 

adéquation avec l’esprit scout, les membres de l’association sont poussés à s’intéresser au 

scoutisme au-delà de leur propre association pour laquelle ils ont bien évidemment une profonde 

affection et d’aller voir ce qui se fait en parallèle. Quoi qu’il en soit, chaque association, chaque 

mouvement bénéficie de la même opportunité de pouvoir sauvegarder leurs archives par le biais 

du Réseau Baden Powell.  

Enfin, certaines pratiques sont contraires aux valeurs prônées par l’esprit scout et ne sont 

donc pas adoptées par le RBP ; il en est notamment question avec la collecte. Cette action de 

recherche et de recueil d’archives est jugée comme contraire à l’esprit scout par les membres 

du RBP qui considèrent qu’il y une « certaine déontologie »99 à respecter. Au début, les 

collectionneurs se sont penchés sur cette question de la collecte et ont tenté d’aller récupérer 

de vieilles pièces en sonnant à la porte des anciens scouts. Mais cela n’a pas été très bien perçu 

par la communauté scoute car « il y a quand même un esprit scout parmi les membres de ces 

associations et cela n’a pas du tout été apprécié »100. De fait, il n’est pas dans l’esprit scout de 

solliciter, de faire du porte-à-porte ; le scout se met au service des autres mais ne demande en 

aucun cas une contrepartie. Le RBP se refuse donc à mener toute campagne de collecte pour ne 

pas aller à l’encontre de cet esprit scout ; les archives entrent donc principalement dans 

l’association par dons.  

 

Tout au long de la prise en charge de ces archives, les différentes administrations et en 

particulier le RBP agissent selon « l’esprit scout » ; ils ne réalisent aucune action qui pourrait 

s’opposer d’une quelconque manière aux articles de la loi scoute.  De la prise de conscience de 

la nécessité de conserver ces archives à la mise en place de structures spécialisées dans la 

protection de la mémoire scoute jusqu’à l’adoption d’un savoir-faire scout, l’identité scoute est 

le principal moteur d’action. Les scouts s’intéressent à ces archives puisqu’elles représentent 

leur histoire, les services prennent en charge les archives pour les sauver et les protéger, ils 

collaborent dans un but d’entraide scoute, ils s’investissent par appartenance à la communauté…  

Cette prise en charge est donc faite dans le but identitaire de protéger et de sauver une mémoire 

chère aux cœurs de ceux qui s’en occupent : la gestion de ces archives est donc une « affaire 

de scouts ».  

 

 

 

99 Entretien de M. Thierry Le Cam, voir annexe 2. 

100 Ibid.  
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2. Les archives scoutes : les témoins mémoriels d’un 

microcosme scout 

 

Le processus de prise en charge de ces archives n’est motivé que par une identité scoute 

forte, mais qu’en est-il des archives en elles-mêmes ? Quelles sont-elles ? Comment les 

différents fonds sont-ils composés ? En quoi les archives témoignent-elles de cette identité 

scoute ? Nous allons donc tenter de répondre à ces questions au fil des pages suivantes.  

2.1. Des archives qui matérialisent l’univers scout : son 

histoire, sa pédagogie, ses modèles, ses règles et ses 
symboles 

 

Le scoutisme possède une identité particulière basée en partie sur son symbolisme, 

l’engagement qu’il demande et sa forte appartenance communautaire. Cette identité crée un 

véritable microcosme scout dans lequel le jeune mais aussi l’ancien évolue. Ce mouvement de 

jeunesse a créé au cours du dernier siècle ses propres références et ses propres repères. En 

s’engageant dans le mouvement, on y découvre une histoire singulière, une pédagogie 

particulière, des modèles qui sortent de l’ordinaire, un règlement différent et toute une 

symbolique propre au scoutisme. Les fonds d’archives sont alors composés de façon à 

représenter ces différentes caractéristiques : les archives matérialisent l’univers scout. Le but 

est simple, en un coup d’œil, l’identité scoute doit surgir aux yeux de celui qui s’attarde sur ces 

archives.  

 

Dans un premier temps, les fonds regroupent beaucoup d’archives en lien avec l’histoire 

du scoutisme permettant de témoigner tant de l’histoire nationale que de l’histoire locale des 

différents mouvements. Le fonds des EEDF déposé aux archives départementales du Val-de-

Marne dans le cadre du PAJEP, en 2007, regroupe les archives du mouvement de 1911 à 1995. 

Au sein de ce fonds, nous retrouvons de nombreuses archives attestant de l’histoire nationale 

du mouvement :  listes des participants, comptes rendus du comité directeur pour les 

rassemblements nationaux101, ou correspondance, comptes-rendus de réunions, budget et notes 

des Assises nationales102 des EEDF à Avignon en 1974 ou encore les plans d’action nationale 

pour le développement et l’extension du mouvement. Ces archives regroupées permettent la 

reconstitution d’une histoire nationale du mouvement. Il en est alors de même pour l’histoire 

 

 

101 Pour les EEDF, de nombreux rassemblements ont lieu à Bécours, dans l’Aveyron,  dans un hameau 

qu’ils ont racheté en 1980.  

102 En 1974, les Assises d’Avignon sont ouvertes et accueillent près de 2 000 éclaireurs dans le but de 

redéfinir le mouvement.  
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locale dont certaines archives se font les témoins comme les suivis des groupes locaux ou 

régionaux (correspondances, bulletins de liaison et d’information, notes, …). Les SGDF se 

focalisent plus sur l’histoire nationale avec des archives issues de leur ancien centre de formation 

à Chamarande mais aussi les archives de fondation. On y retrouve également des documents 

qui concernent les relations avec l’Association mondiale des guides et des éclaireuses (AMGE). 

Le RBP, quant à lui, propose principalement des ouvrages numérisés sur l’histoire du scoutisme, 

c'est ainsi que nous pouvons, par exemple, nous plonger dans l’ouvrage de Henri Viaux, Aux 

sources du scoutisme Français.  

 

Ensuite, dans l’ensemble de ces fonds, l’aspect pédagogique est très présent reflétant la 

place primordiale de l’enjeu éducatif de ce mouvement de jeunesse. Pour qu’une telle pédagogie 

fonctionne, il faut former les encadrants et créer les supports permettant cet apprentissage 

pédagogique.  Les EEDF ont rassemblé sous un même intitulé toutes les archives se référant à 

la pédagogie et à l’animation, nous y retrouvons des diapositives, des notes, des supports 

d’animations, des questionnaires, des fiches générales d’enquête sur les méthodes 

d’animations,… Le fonds des SGDF est constitué de nombreux documents éducatifs, 

pédagogiques qui permettent là-aussi de rendre compte de l’importance de cette pédagogie dans 

le scoutisme. Les différents fonds du RBP matérialisent aussi parfaitement l’aspect pédagogique 

des différents mouvements. Le fonds déposé aux archives municipales de Toulouse propose un 

large panel des outils pédagogiques utilisés dans le cadre des activités scoutes. Nous retrouvons 

notamment un grand nombre de carnets de chants tels que le Roland103, le Montjoie104, le 

Cocorico 105ou encore le Chants de Seeonee106 mais aussi des manuels pédagogiques sur 

l’utilisation du morse ou du sémaphore. Le fonds regorge également de manuels de formation 

pour les chefs : L’art d’être chef de G. Courtois, Esprit et méthode des Louveteaux par les 

Eclaireurs de France, ainsi que de nombreux autres. Est donc conservé tout ce qui permet la 

progression des jeunes, la formation des chefs et une connaissance pédagogique suffisante.  Le 

but est de garder, par ces archives, les traces d’une pédagogie singulière et identitaire à 

destination de la jeunesse.  

 

Le microcosme scout, au-delà de cette pédagogie, s’est forgé son propre règlement, ses 

propres règles avec la création de la Loi scoute. Cette dernière a connu, au cours de son 

existence, de nombreuses évolutions qu’il est important de comprendre pour cerner l’identité 

scoute.  Les archives sont donc les témoins de ces règles et de ces évolutions. Dans le fonds des 

EEDF, il y a de nombreuses versions du règlement général du mouvement et deux éditions 

 

 

103 Carnet de chant utilisé principalement par les Scouts de France 

104 Un recueil de 100 chants scouts, du même auteur que le premier.  

105 Carnet de chants, datant de 1940 et utilisé par les EDF. 

106 Carnets de chants pour la branche louvetisme, datant de 1943 et utilisé par l’AGSE.  
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différentes du cérémonial107 des EDF. Les archives du RBP comportent, elles aussi, plusieurs 

cérémonials issus de différents mouvements ainsi que des règlements qui diffèrent selon la 

branche, le mouvement, ou les activités concernées. La conservation de ce type d’archives met 

en avant un cadre réglementaire propre au scoutisme autrement dit elles témoignent des règles 

qui forgent l’identité de la communauté.  

 

L’univers scout se construit donc autour d’une histoire, d’une pédagogie et d’un règlement 

particulier mais ce qui fait l’unité de ce mouvement, c'est la cohésion de ces membres. Dans 

toute communauté, l’émergence de personnalités aux parcours extraordinaires ou martyriques 

est un parfait moyen de renforcer les liens entre les membres : ils se sentent unis derrière une 

même figure à laquelle ils souhaitent ressembler. Ces personnalités ne manquent pas dans le 

« monde scout » et représentent une grande partie des fonds des différentes associations que 

ce soit par le biais d’ouvrages autobiographiques, de romans, d’hommages ou d’anniversaires 

souvenirs. Les EEDF ont conservé beaucoup d’archives sur les hommages célébrés aux grandes 

figures du mouvement telles que l’hommage du 2 septembre 1999 en l’honneur de Pierre 

Dejean108, ou celui de 1998 en l’honneur de René Duphil109. Ces anniversaires mettent en lumière 

des personnalités hors du commun qui se présentent comme des modèles à suivre pour tous les 

autres éclaireurs. Le RBP compte aussi beaucoup sur ces personnalités aux destins incroyables 

pour saisir cette identité scoute. Dans le premier fonds déposé aux archives municipales de 

Toulouse, une kyrielle d’archives témoigne de la vie extraordinaire d’anciens scouts. Les héros 

des bandes-dessinées sont les premiers modèles que l’on nous présente dans ces archives. 

Prenons l’exemple de la plus connue des séries scoutes, La Patrouille des Castors de Jean-Michel 

Charlier. Cette bande-dessinée belge raconte, au fil des années, les péripéties rencontrées par 

cinq jeunes garçons issus de la patrouille du Castor. Ces héros sont des modèles pour tous les 

scouts ; ils font rêver, les scouts veulent leur ressembler. Certaines archives nous dépeignent 

des personnalités aux vies encore plus admirables ; il y a beaucoup de biographies de véritables 

modèles scouts. La vie de Aloys Lankoande, un jeune chef qui se noie en sauvant un scout de la 

noyade est ainsi contée dans Le Sacrifice d’Aloys Lankoandé de A. Chantoux, celle du routier de 

la IIIème Limoges, résistant sous le nom d’Etienne Duché et mort au combat en 1944, dans Jean 

Traversat (Etienne Duché) : scout-routier, un héros de la résistance par R. Guichardan et celle 

du jeune routier Joseph Hanquet mort à la guerre le 9 septembre 1944, dans Les étapes d’un 

routier : Joseph Hanquet par les Scouts Baden-Powell de Belgique. Ces héros sont très 

 

 

107 Il est aussi désigné par le terme « coutumier » 

108 Pierre Dejean est un éclaireur de France, qui s’est engagé dans la résistance, lors de la seconde guerre 

mondiale et qui est mort déporté en 1943.  

109 René Duphil est un éclaireur de France, ancien commissaire général des EDF qui a, pendant la guerre, 

abrité des éclaireuses juives. Il a reçu, le 31 mai 2011, à titre posthume la médaille de Justes parmi les 

nations.  
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nombreux110 et cristallisent l’essence même de l’identité scoute : est scout celui qui tente de 

ressembler à ces grandes figures.  

 

Les archives matérialisent aussi le fort symbolisme scout par les collections d’insignes 

des SGDF et le musée du Thorey Lyautey du RBP, que nous verrons plus tard.  

 

Cette représentativité de l’univers scout dans les archives est amenée à son apogée par 

le RBP qui s’attèle à constituer une mémoire scoute dans toute son exhaustivité. Effectivement, 

le Réseau mène diverses actions afin de limiter, dans leurs fonds, les lacunes archivistiques 

historiques ou genrées. Certains membres de l’association ont donc décidé de mener une action 

de mécénat afin de surveiller « tous les jours, ce que les professionnels de la vente mettent en 

ligne »111. Ils achètent donc en ligne, dans les vide-greniers ou dans les brocantes toutes pièces 

d’archives en lien avec le scoutisme et en font le don au Réseau. La difficulté est de réussir à 

représenter l’ensemble du panorama scout français et non juste les plus importantes 

associations. De fait, dans les fonds du RBP, il y a beaucoup d’archives des SGDF mais moins 

des petits mouvements qui publient plus rarement et en plus petite quantité. Le président du 

RBP estime que leur souci est d’« assurer la diversité pour montrer que le scoutisme n’a jamais 

été unicolore en France »112. Il explique notamment que la diversité dans les genres est très 

compliquée à obtenir puisqu’il y a une masse d’archives masculines mais côté féminin ils 

subissent de nombreux manques. Pour remédier à cela, certains membres écument les 

brocantes et les vide-greniers afin de tomber sur la perle rare113 qui permettra de rendre plus 

fidèle cette représentation de l’univers scout.  

 

 En représentant archivistiquement le microcosme scout, les archives reflètent les grandes 

caractéristiques de l’identité scoute : de son histoire à ses symboles. Cette matérialisation de 

l’univers scout est réellement recherchée par les responsables en charge de ces archives afin 

qu’elles puissent pleinement et fidèlement témoigner de l’aventure scoute.  

 

 

 

 

110 Nous pouvons également évoquer Guy de Larigaudie, scout de France, mort sur les champs de bataille 

le 11 mai 1940 ou Pierre Gridel, un jeune CP mort accidentellement durant son camp d’été en 1926 

111 Entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2. 

112 Ibid.  

113 Le RBP, en ce moment, cherche notamment des robes de camp des GDF et une robe chasuble en velours 

des années 70 que portaient les jeannettes de France.  
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2.2. Confier ses archives : le besoin d’un témoignage en 

sécurité, ou celui d’un témoignage plus accessible ? 

 

Nous avons vu que certaines associations ont fait le choix de gérer eux-mêmes leurs 

archives mais ce n’est pas le cas de toutes puisque certaines choisissent de confier leurs archives 

à d’autres services. Quels sont les véritables enjeux de ces différents choix ? Les associations 

confient-elles leurs archives dans le but de leur donner plus de visibilité, ou juste pour bénéficier 

d’un traitement plus professionnel pour ces dernières ? La question est donc de savoir les raisons 

de ces divers dépôts et quels en sont les bénéfices pour les mouvements versants.  

 Sur les différents mouvements que nous avons choisis d’étudier, les raisons de ces 

diverses répartitions d’archives sont au nombre de deux : certains souhaitent offrir plus de 

visibilité à leurs archives, tandis que d’autres espèrent obtenir une plus grande sécurité pour 

leurs documents. Certains encore combinent ces deux raisons. 

 

 Commençons par les archives des SGDF ; une partie est gérée par le service d’archives 

de l’association tandis qu’une seconde a été déposée au CNAEF. Le choix de ce dépôt n’est pas 

anodin et répond à un manque de moyens et de temps. En effet, contrairement au service 

d’archives des SGDF, le CNAEF est un service destiné à recevoir du public, facilitant ainsi les 

consultations d’archives. Les archives intermédiaires sont stockées à Jambville mais sont très 

peu accessibles, il fallait donc trouver un moyen de faciliter la consultation pour les chercheurs 

ou les passionnés. Le CNAEF offre donc une plus grande visibilité aux archives des SGDF, dans 

la mesure où ils rendent accessible leurs archives. Aujourd’hui, elles sont disponibles114 en salle 

de lecture dans la section LA (58 LA). Cette recherche de visibilité a été aussi l’une des raisons 

du dépôt de revues et de certains documents audiovisuels aux archives départementales du Val-

de-Marne, dans le cadre du PAJEP, en 2008. Ces différents dépôts sont un moyen de donner 

plus de visibilité aux archives ; que ce soient le CNAEF ou le PAJEP, leur confier des archives 

revient à s’assurer une mise en valeur plus importante de celles-ci. Mme Corinne Desmettre 

s’exclame ainsi : « en matière de visibilité, c'est beaucoup plus intéressant »115.  Les archives 

sont plus accessibles, plus consultées et donc l’histoire scoute continue d’intéresser puisqu’elle 

est visible. Les SGDF tentent d’accroître encore plus cette visibilité en incitant les unités à 

déposer leurs archives localement. L’un des rôles de l’archiviste est de conseiller les unités quant 

à la gestion de leurs archives, notamment, en les poussant à s’inscrire dans l’histoire locale. De 

fait, selon eux, le scoutisme n’est pas l’affaire de quelques-uns qui vivent entre eux mais bien 

une histoire qui s’inscrit tant dans le territoire national que local. Chaque unité, à sa propre 

échelle, a contribué à l’histoire d’une ville, d’un village ou même d’un diocèse. Le service 

 

 

114 Certains documents ne sont consultables que sur dérogation.  

115 Entretien avec Mme Corinne Desmettre, annexe 1.  
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d’archives ne peut se charger des archives locales par manque de place et de moyens, il est 

donc primordial que cette mémoire locale soit malgré tout conservée. L’archiviste des SGDF 

conseille donc les unités et les aide à faire des versements dans des services d’archives locales. 

Des outils sont alors mis en place et mis à disposition en ligne afin d’aider les unités à trier, 

récoler et verser leurs archives. Sur le site des SGDF, nous pouvons retrouver un document PDF 

intitulé « Conseils pour gérer les archives des groupes » qui explique en quelques pages les 

raisons de la nécessité d’archiver, le traitement des archives papier et leur délocalisation vers 

un centre d’archives. L’archiviste des SGDF est donc continuellement en lien avec des archives 

diocésaines et départementales pour organiser ces dépôts. Les SGDF sont donc un parfait 

exemple de cette double volonté de sécuriser leurs archives dans des services d’archives mieux 

équipés et de leur offrir une plus grande reconnaissance en les inscrivant dans l’histoire locale.  

 

Les EEDF, ont eux aussi choisi de déposer leurs archives aux archives départementales 

du Val-de-Marne, dans le cadre du PAJEP, en 2006. Le versement de ces archives dans ce service 

a également permis de donner plus de visibilité à cette histoire des EEDF. Ces derniers ont aussi 

parié sur l’importance de la mémoire locale en déposant leurs archives dans des services locaux. 

Les archives locales sont assez denses et revêtent de nombreuses formes ; papiers, foulards, 

collections, … Nous pouvons noter un fonds déposé aux archives départementales des Alpes-

Maritimes par Edouard Thomé et Jean Ivaldi116 qui regroupe des objets, des livres, des manuels 

et des revues. Ce dépôt, en accès libre, a eu lieu dans le but d’inscrire le récit de la fondation 

d’une troupe niçoise dans l’histoire locale.  

 

 Enfin, le RBP réalise lui aussi plusieurs dépôts dans des services locaux, mais sans 

motivation de visibilité. De fait, contrairement aux autres associations, le RBP ne souhaite pas 

tant rendre visible ces archives aux yeux de tous que les conserver, les protéger, les sécuriser 

pour l’éternité. Or, déposer ses archives dans des services professionnels est un gage de sécurité 

qui suffit à valider ce choix. Le président actuel du Réseau définit l’association non pas comme 

le commercial de la mémoire scoute mais comme son protecteur. Selon lui, leur objectif n’est 

pas tant de valoriser ces archives, il laisse ce travail aux historiens, mais bien de les préserver 

pour l’éternité, il dit ceci : « le but est de faire connaître et de préserver, de préserver 

essentiellement, faire connaître il y en a plein d’autres qui font le travail mieux que nous même 

parfois »117. Le RBP choisit donc de déposer ces archives afin de leur assurer une protection 

qu’ils ne sont pas sûrs d’être en mesure de leur offrir. M. Thierry Le Cam nous explique que le 

lieu de leur dépôt principal, aux archives municipales de Toulouse, a été choisi dans le but de 

rompre avec tout amateurisme et de bénéficier de plus de moyens. Il estime que s’il « voulait 

 

 

116 Nicolas Palluau, « Les archives des scoutismes non confessionnels : les Éclaireurs et les Éclaireuses », 

op.cit , p. 75-88 

117 Entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2.  
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travailler proprement c'était la seule solution qui s’offrait [à eux] »118 ; les archives sont ainsi 

parfaitement gérées, suivies et conservées selon les normes règlementaires. De plus, ce dépôt 

permettait de préserver à jamais leurs archives sans pour autant les donner : les archives 

continuent de leur appartenir. La question de la visibilité ne rentre donc pas en jeu dans ces 

choix de dépôts locaux. D’ailleurs, le président du RBP insiste bien sur le fait que les archives 

toulousaines ne sont pas très consultées, à tel point qu’il y a quelques années leur contrat a été 

réaménagé : il n’est désormais plus nécessaire de faire de demandes préalables auprès du RBP 

pour consulter leurs archives, elles sont sous la responsabilité normale de toutes consultations 

d’archives. Ce ne sont donc pas ces dépôts qui donnent de la visibilité aux archives du RBP, mais 

un « miracle »119 plus récent : internet. Pour M. Thierry Le Cam « internet a rendu, tout à coup, 

utile tout le travail que [ils] faisaient depuis trente ans »120. Le Réseau a numérisé des milliers 

d’ouvrages, de revues, de films et de vinyles qu’ils rendent, par leur site, accessibles aux 

passionnées du monde entier. Il a donc fallu attendre la création de leur site et la numérisation 

de masse pour offrir aux archives du RBP une visibilité sur la scène archivistique française et 

internationale, « parce qu’avant effectivement on pouvait se dire « à quoi bon ? ». On sauve des 

affaires, mais ça n’a pas l’air de bouleverser le monde »121.  

 

 Les gérants des archives du scoutisme font, pour certains, le choix de confier leurs 

archives dans des services qu’ils jugent plus à même de les préserver dans la durée. Nombre 

d’entre eux préfèrent faire le pari du professionnalisme afin de maximiser les chances de faire 

connaître ces archives. Ils mettent au premier plan le fait de conserver ces témoins de l’histoire 

scoute au détriment de leur propre attachement à ces archives. L’identité scoute prend le 

dessus ; il faut sécuriser et faire connaître ces témoignages plutôt que de rester buter dans un 

amateurisme qui ne mène nulle part.  

2.3. Volonté de pérenniser cette mémoire par le partage 

Les témoignages scouts sont sécurisés et rendus accessibles, il s’agit désormais de les 

partager aux scouts tout comme aux non-scouts. Pour que les archives remplissent ce rôle de 

témoins mémoriels du microcosme scout, leurs responsables s’attèlent à les partager au monde. 

   

Le RBP possède trois grandes missions : la sauvegarde et la numérisation, que nous 

avons vu précédemment, ainsi que le partage et la diffusion de la mémoire scoute. La diffusion 

de ces connaissances est faite par l’édition trimestrielle de leur revue KIM et de la tenue de leur 

 

 

118 Entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2. 

119 Terme utilisé par M. Thierry Le Cam, voir annexe 2. 

120 Ibid.  

121 Entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2. 
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musée, au château de Thorey-Lyautey, en Meurthe-et-Moselle. Cette revue tire son nom du 

héros éponyme du roman de Rudyard Kipling122 et a été amenée par un des collectionneurs, lors 

de la création de l’association. De fait, cette revue n’a pas vu le jour au sein du Réseau mais au 

sein du groupe St Joseph, un ancien groupe SGDF de Caen, qui a basculé aux Scouts d’Europe 

au début des années 60. Ce périodique, bien que modeste, devient très vite une petite revue 

qui élargit son intérêt pour le scoutisme de son groupe d’origine à l’histoire scoute en général. 

A la création de l’association, il est décidé de faire de cette revue, la revue officielle du Réseau. 

Elle est publiée tous les trimestres au secrétariat de l’association à Souillac, puis le RPB se charge 

lui-même de la poster à l’ensemble de ses cotisants. Cela fait quelques années déjà que le RBP 

a décidé de renoncer à l’amateurisme de l’impression pour maximiser le rendu et assurer une 

meilleure publicité de leur travail. En effet, l’impression était auparavant généreusement réalisée 

par une association mais le résultat n’était pas de grande qualité : encre baveuse, tirages flous,… 

Afin de partager au mieux cette mémoire scoute, le RBP a donc « décidé de laisser tomber cet 

amateurisme même gratuit »123 pour une impression professionnelle.  Cette revue est proposée 

aux adhérents en version papier ou en version numérique, selon les goûts de chacun124. Chaque 

mois, il faut alimenter cette revue avec de nouveaux contenus permettant de mettre en valeur 

le patrimoine scout et de partager ces divers témoignages. Ces objectifs sont clairement énoncés 

dans l’article 2-5 des statuts de l’association : « [l’Association travaillera donc à] développer les 

connaissances en histoire du scoutisme et le rayonnement de ce mouvement par tous les 

moyens, conférences, expositions, études, publications. »  

Le premier moyen de diffusion utilisé est donc la revue mais le public visé est très restreint 

puisqu’il ne concerne que les membres de l’association. La seconde option est celle du musée 

de Thorey-Lyautey, à quelques centaines de kilomètres de Paris. En 1984, la fondation Lyautey 

rachète ce château afin de conserver l’héritage symbolique du maréchal. En effet, ce château 

fut un temps la propriété du maréchal Lyautey, un homme qui a profondément marqué l’histoire 

du scoutisme pour avoir été président des trois associations du scoutisme en France. Aussi, 

lorsque l’opportunité de bénéficier d’une des ailes de ce domaine pour exposer les objets du RBP 

se présente, elle est immédiatement acceptée par ce dernier. Les autres propositions n’étaient 

pas nombreuses et « cela avait un sens historique d’être là-bas »125. Depuis, le musée du Réseau 

est donc hébergé dans une partie du château et profite d’un espace d’exposition de près de 

100m2. Ce musée veut offrir « le témoignage d’une merveilleuse et longue existence »126 en 

 

 

122 Kim est un roman d’espionnage de Rudyard Kipling, publié en 1901. 

123 Entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2. 

124 La version papier reste la plus demandée, plus de 90% des cotisants préfèrent.  

125 Entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2. 

126 Voir la page « Le Musée du Scoutisme de Thorey-Lyautey», sur le site du Réseau Baden Powell, consulté 

[en ligne], disponible sur : https://reseau-bp.blog4ever.com/le-musee-du-scoutisme-de-thorey-lyautey 

(consulté le 13/05/2020). 
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exposant une diversité d’artefacts : insignes, statuettes, cornes d’appel, photographies, sacs de 

camps, uniformes, tentes, gamelles, fanions, … Le musée regorge de témoignages de toutes 

sortes ; il y quelques années, un membre du RBP a même reconstruit une charrette à bras, selon 

le modèle scout trouvé dans une revue127. Ce musée souhaite témoigner de la richesse du vécu 

scout sur le territoire français auprès du plus grand nombre. Cependant, cette valorisation se 

heurte à un problème non négligeable, le château se trouve dans un endroit reculé si bien que 

ceux qui y viennent ne le font pas par hasard. C'est un des enjeux du RBP aujourd’hui : réussir 

à faire connaître ce musée afin d’étendre la connaissance du monde scout.  

 

Les SGDF tentent aussi à leur manière d’inscrire à jamais cette mémoire par son partage. 

Celui-ci se fait en deux temps : tout d’abord en apportant des outils de valorisation, 

d’exploitation des archives aux unités puis, en organisant de véritables projets de mise en valeur 

et de diffusion. Lors des anniversaires, des commémorations ou encore des fêtes de groupes 

locales, les unités sollicitent l’aide de l’archiviste afin de trouver la matière leur permettant de 

reconstituer l’histoire de leur unité. Le service d’archives propose alors de consulter les archives 

locales, diocésaines ou départementales mais aussi de chercher à retrouver les anciens puisque 

ce sont souvent eux qui ont gardé certaines archives à la fin de leur service128. En dehors de 

cela, l’archiviste met aussi à disposition des « kits anniversaire de groupe qui relatent l’histoire 

du scoutisme, du mouvement des Scouts et Guides de France et qui leur permettent d’intégrer 

leur propre histoire, leurs activités, leurs actualités ou leurs projets s’ils n’ont pas forcément 

trouver d’éléments historiques sur leur groupe »129. Ces kits sont disponibles et accessibles à 

tous sur le site des SGDF. Le kit du centenaire concernant l’histoire du scoutisme est un 

document de 59 pages qui, au fil des pages et des illustrations tirées des archives des SGDF, 

retrace l’origine et l’évolution du mouvement.  

Dans un premier temps, les SGDF pérennisent donc la mémoire scoute en incitant les 

groupes à la partager et à la faire connaître durant les évènements publics. Ils mettent 

également en place de multiples projets de valorisation de ces archives : ouvrages collaboratifs, 

expositions, projet de Jambville, … En 2007, au moment du centenaire du scoutisme, les archives 

des SGDF ont collaboré avec divers historiens dans la rédaction d’un ouvrage, 100 ans de 

scoutisme, 100 images, 100 textes. Le but de cet ouvrage est de faire parler les images : chaque 

photographie, chaque affiche a une histoire à raconter. Dr. Eduardo Missoni préface ainsi 

l’ouvrage « cet ouvrage sert à cela : donner aux plus jeunes l’envie de connaître l’histoire de la 

famille, rendre hommage aux anciens ; comprendre les traditions sans nostalgie ; de l’histoire 

ancienne bâtir l’histoire à venir »130. Par cet ouvrage commémoratif mettant en avant leurs 

 

 

127 Entretien avec M. Thierry Le Cam, annexe 2. 

128 Entretien avec Mme Corinne Desmettre, annexe 1. 

129 Ibid.  

130 Michel Seyrat, 100 ans de scoutisme, Presses d’Ile-de-France, 2007, 192 p. 
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différentes archives, les SGDF pérennisent l’histoire de leur mouvement et permettent aux 

jeunes générations de s’inscrire dans une continuité historique. Ce type de travaux collaboratifs 

a été fréquent depuis quelques années, l’archiviste des SGDF participe à leurs relectures et leurs 

illustrations. Le service collabore aussi, en ce moment, sur le projet des Astrales, un projet mené 

pour le centenaire de la FEE et qui a pour but de mettre en lumière les grandes figures féminines 

du scoutisme. Mme Corinne Desmettre qualifie ce projet de « devoir d’histoire ; de remettre un 

peu en valeur les femmes, issues du scoutisme et du guidisme, qui ont eu un impact dans la vie 

politique et sociale de la France »131. Les grandes figures féminines sont nombreuses aussi chez 

les GDF ; Marie-Thérèse Cheroutre132, Anne Sylvestre133 … et leur centenaire, en 2021, doit être 

un moyen de les mettre en lumière. Enfin, le plus gros projet de valorisation est celui de l’Espace 

Mémoire à Jambville. Cet espace n’a pas pour vocation d’être un musée mais un lieu de médiation 

culturelle sur l’histoire du mouvement qu’ils veulent « ludique, compréhensif de tous, scouts et 

non scouts »134. Le but est de faire connaître l’histoire, les traditions, les évolutions des SGDF, 

selon un schéma pédagogique qui permettrait le partage de leur mémoire. La volonté est de 

faire de ce lieu le reflet d’un riche passé et d’un avenir plein de promesse. Sur leur site internet, 

cet espace est désigné comme « le témoignage de l’extraordinaire aventure que sont le guidisme 

et le scoutisme »135. Les SGDF s’efforcent donc, par diverses actions, de partager le témoignage 

de leur existence et ce, même auprès de gens qui ne sont pas issus du scoutisme.  

 

 Les archives scoutes sont donc des témoins mémoriels de l’expérience scoute ; elles 

manifestent et matérialisent cette promesse, un jour, prononcée. Ces témoignages forgent 

l’histoire scoute commune, l’histoire de la grande communauté scoute et ne peuvent donc être 

réduits au silence. Ces archives doivent attester de ce qu’elles représentent ; ses responsables 

se mobilisent donc pour sécuriser à jamais ces témoignages et leur offrir plus de visibilité. Et 

c'est seulement ensuite qu’ils valorisent ces archives afin de faire foi de ce monde scout auquel 

ils appartiennent et dont ils sont si fiers. En tant que scouts et parce que ces archives sont des 

traces de leur engagement, ils partagent et font connaître ces archives, pour que cette identité 

perdure à jamais.  

 

 

 

 

131 Entretien avec Mme Corinne Desmettre, annexe 1. 

132 Née en 1924 et morte en 2021, Marie-Thérèse Cheroutre était une historienne spécialisée dans le 

scoutisme. Elle a notamment été commissaire générale des GDF de 1953 à 1979.  

133 Célèbre chanteuse dans les années 60-70 

134 Entretien avec Mme Corinne Desmettre, annexe 1.   

135 Voir la page « un espace mémoire à Jambville », sur le site des Scouts et Guides de France, consulté 

[en ligne], disponible sur : https://www.sgdf.fr/actualites/toute-l-actualites/les-actualites/241-toute-l-

actualite/2336-un-espace-memoire-a-jambville (consulté le 13/05/2020). 
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3. Les archives « intra-unitaires » : la transmission 

d’une mémoire commune  

Il est temps de se poser la question du devenir des archives « intra-unitaires » c'est-à-dire 

les archives produites par et pour l’unité. De fait, nous avons vu précédemment que certaines 

administrations prenaient en charge les archives au niveau national mais qu’en est-il de ce flot 

archivistique qui circule au sein des unités ? Ce champ d’étude étant très peu connu, j’ai choisi 

d’aller interroger ceux qui se trouvent au plus proche de ces archives : les chefs scouts encore 

en activité. Ce questionnaire, destiné aux chefs en service, a été diffusé auprès des quatre 

grands mouvements : EEDF, SGDF, SUF et AGSE. N’ayant reçu qu’une seule participation des 

EEDF, j’ai choisi de les retirer de l’équation.  

Ces archives intra-unitaires se divisent en trois grands ensembles ; les archives produites 

et gérées par les chefs à l’échelle de la maîtrise136, les archives produites et gérées par les scouts 

eux-mêmes, à l’échelle de l’unité, de la patrouille ou de l’équipe137 et enfin les archives 

personnelles, à l’échelle de l’individu. Par l’étude de ce questionnaire, l’objectif est donc de 

déterminer quelles sont ces archives intra-unitaires, leurs producteurs, leur transmission et leur  

une dynamique identitaire.  

 

3.1. Gestion des archives par les chefs : transmission d’une 
mémoire pédagogique  

 

 Les chefs scouts, le temps de leur 

service, doivent gérer un grand nombre 

d’archives : les archives qu’ils produisent et 

celles qu’on leur a transmises à leur arrivée. 

Le propriétaire de ces archives n’est pas 

vraiment établi, bien qu’une majorité des 

sondés estime qu’elles sont des propriétés de 

l’unité (fig.2).  

 

 Figure 2 : A qui diriez-vous qu'ils appartiennent ?138 

          

 

 

136 Est ainsi nommé l’ensemble des encadrants, des chefs.  

137 Voir le tableau des équivalences terminologiques entre mouvements, annexe 5. 

138 Graphique de la question n° 5 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 
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Au sein des différents 

mouvements, les réponses offrent 

cependant une interprétation plus 

précise de ces chiffres. En effet, 50% 

des SGDF estiment que ces archives 

appartiennent aux scouts, tandis que 

les SUF et GSE ne sont que, 

respectivement, 11% et 10% à penser 

de cette manière (tab.1). Cette 

différence entre les mouvements est 

assez étonnante et dénoterait une façon de penser différente : qui écrit l’histoire ? Est-ce le 

scout ou l’unité ? L’appartenance aux chefs est aussi une des possibilités sérieusement 

envisagées par 28% des SGDF, 31% des SUF et 37% des GSE, ce qui impliquerait une 

transmission de responsabilité de ces archives à chaque prise de service d’un nouveau chef 

(tab.1). La propriété de ces archives n’est donc pas véritablement tranchée, mais nous pouvons, 

malgré tout, les définir de la sorte : ce sont des archives appartenant à l’unité et dont la gestion 

et la responsabilité reviennent aux chefs, tout au long de leur service.  

 

Figure 3 : Lors de votre arrivée au sein de votre unité, avez-vous reçu des dossiers, ou du matériel venant des anciens 

chefs ?140 

 

Ces archives sont composées de celles des années passées, ainsi que des archives 

produites durant l’année en cours. La transmission de ces archives n’est certes pas systématique, 

mais elle est très largement répandue. De fait, 70.6% des chefs sondés ont reçu des dossiers 

ou du matériel provenant d’anciens chefs, lors de leur arrivée au sein de l’unité (fig.3). Il y a 

donc une transmission, de chef à chef, des différentes archives produites au cours des activités 

scoutes. Seulement 40% des SGDF attestent de cela mettant en lumière un processus de 

transmission de ces archives qui diffère selon les différents mouvements mais aussi selon les 

branches dans lesquelles les chefs servent. En effet, il est à noter que 82% des chefs louveteaux 

 

 

139 Tableau de la question n°5 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

140 Graphique de la question n°2 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

 SGDF SUF AGSE 

Aux scouts 50% 11% 

 

10% 

A l’unité 92.8% 97% 

 

93% 

Aux chefs (le temps 

de leur engagement) 

28% 31% 37% 

A personne 14% 4% 5% 

Tableau 1: La propriété des archives intra-unitaires, selon les 

différents mouvements139 
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ont reçu des archives des années passées contre seulement 59% pour les routiers (tab.2). Ces 

différences peuvent s’expliquer par l’importance de la continuité pédagogique : plus les scouts141 

grandissent plus la pédagogie s’allège produisant ainsi moins d’archives jugées intéressantes à 

garder. A l’échelle de la maîtrise, il y a donc un système de transmission des archives qui est 

clairement établi. Mais pourquoi ces documents sont-ils transmis ? Et quels sont-ils ? 

 

 

Figure 4 : Quels sont les types de documents que vous avez reçus ?142 

  

 Les documents ou matériels les plus transmis sont les tentes, les anciens dossiers de 

camp143, les étendards, les déguisements, les carnets de chants, les insignes et les dossiers 

pédagogiques (fig.4). Ce sont toutes des archives pédagogiques produites dans le but d’aider le 

jeune scout dans sa progression : les tentes pour qu’il campe, les déguisements pour qu’il joue 

et les carnets de chants pour qu’il chante. Globalement, l’ensemble des mouvements reçoit ces 

mêmes archives pédagogiques, il n’y a pas de grandes différences. Il est, cependant, intéressant 

de noter une différence notable en ce qui concerne la réception de documents numériques. De 

fait, 28.4% des GSE ont reçu des documents numériques contre 40% de SUF ; l’écart est 

important et s’explique par un retard important des GSE par rapport à l’usage du numérique.  

Les anciens chefs transmettent donc aux nouveaux des archives et des artefacts ; ceux-

ci ne sont alors pas du tout traités de la même manière. Nous avons tout d’abord, les archives 

papier qui subissent un archivage de proximité, un archivage intermédiaire tandis que les objets 

ont tendance à être archivés définitivement dans un « local ».  

 

 

 

141 Scout est ici employé au sens générique et désigne les membres du scoutisme toutes branches 

confondues.  

142 Graphique de la question n°3 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

143 Les dossiers de camp sont des documents obligatoires, qui sont rédigés par les maîtrises pour préparer 

le camp d’été et validés par le national.  
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Figure 5 : Ces documents papier sont-ils classés ?144 

 

 

 Proportion des chefs à 

avoir reçu  des documents 

des chefs précédents 

Proportion de ces 

chefs qui les 

classent 

 Type de 

classements 

 

   Par activité Par thème Par date  

Branche 

louvetisme 

82% 33,7% 25,7% 45,7% 31,4% 

Branche 

scoutisme  

67,5% 49.3% 24,3% 43,2% 29,7% 

Branche route/ 

feu 

59%  30,7% 25% 25% 50% 

Hommes 67% 21% 35,2% 11,7% 52,9% 

Femmes  71% 79% 22,9% 50.8% 24,6% 

SGDF 40% 42% 16,6% 83% 0% 

SUF 80% 43% 25,8% 51.6% 22,5% 

AGSE 76.7% 40% 30,5% 33,3% 33% 

Tableau 2 : Tableau des habitudes de transmission et de classement selon les différents mouvements, les différentes 

branches et le sexe. 

 

Pour les quelques unités dont les archives sont classées, les formes de classement 

divergent en fonction du mouvement, de la branche mais aussi du sexe du chef (tab.2). En effet, 

il ressort clairement que les femmes classent plus que les hommes et principalement par thème, 

tandis que les hommes classent principalement par date. Ces contrastes coïncident parfaitement 

avec l’histoire de ces archives, que nous avons évoquée précédemment, puisque les femmes ont 

été les premières à s’y intéresser et à entamer de grands projets de classement. Parmi les trois 

mouvements, ce sont les SUF qui classent le plus et majoritairement par thème, tout comme les 

SGDF. Les GSE, quant à eux, utilisent indifféremment l’un ou l’autre de ces classements (tab.2).  

 

 

 

144 Graphique de la question n°10 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

Dans un premier temps, voyons comment les 

archives papier sont classées, utilisées et archivées. 

Celles-ci, avant d’être transmises, ne sont pas 

souvent classées puisque que seulement 42.6% des 

chefs actifs possèdent des archives classées (fig.5). 

Autant la transmission est actée dans les mentalités 

de ces jeunes encadrants, autant l’importance de la 

classification les intéresse peu.  

 

µ 
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Une fois ces documents papier transmis, le chef actuel les conserve à proximité de lui 

afin de pouvoir les consulter rapidement et quand il le souhaite. 72% des chefs archivent leurs 

documents papier dans leur bureau, près d’eux, afin de pouvoir les consulter à tout moment145. 

Ce sont des documents qui sont consultés principalement dans le but de s’inspirer des activités 

passées pour préparer les activités futures (fig.6). 

 

 

 

Figure 6 : A quelle fin utilisez-vous ces documents papier?146 

 

 

Figure 7 : Quels documents papier avez-vous le plus utilisé ces douze derniers mois ?147 

 

En ce qui concerne le matériel, il est archivé de façon quasi-définitive dans le « local », 

par plus de 86% des chefs148. Le local est un endroit propre à l’unité où est entreposé tout le 

matériel en attendant qu’il soit mobilisé, ou non, pour le camp (fig.8). Les mouvements 

s’accordent tous sur cette définition du local et y rajoutent la dimension de fixité puisque plus 

de 83% des sondés estiment que le « local » reste au même endroit pendant des années (fig.9). 

Cet endroit propre à un groupe de personnes données devient donc le lieu privilégié de stockage 

des archives matérielles.  

 

 

145 Réponse à la question n° 9 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

146 Graphique de la question n° 7 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

147 Graphique de la question n° 8 du questionnaire d’enquête, annexe 4.  

148 Réponse à la question n° 12 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

Seuls 7% de ceux qui ont reçu des 

documents ne les utilisent pas. Les 

documents les plus consultés durant 

l’année sont les anciens dossiers de camp 

et les manuels pédagogiques à 

destination des chefs (fig.7) : deux outils 

pédagogiques essentiels.  Cette 

utilisation montre cette volonté de 

perdurer dans cette identité pédagogique 

propre au scoutisme.  
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Figure 8 : Comment définiriez-vous le terme de "local" ?149 

 

Figure 9 : Ce « local » est-il un endroit fixe ?150 

 

  Les tentes, les vieux drapeaux, les anciens livres de chants et les statuettes diverses 

sont donc tous stockés dans ce lieu appartenant à l’unité. Contrairement à l’archivage de 

proximité des archives papier, les artefacts ne sont pas accessibles directement et nécessitent 

généralement un effort de déplacement. La fréquence d’utilisation de ce type d’archives est 

également nettement inférieure à celle des archives papier, puisqu’elles ne sont consultées que 

quelques fois seulement dans l’année151. Beaucoup de ces archives, en dehors du matériel 

pédagogique utilisé pour le camp, sont entreposées dans ce local car il est inconcevable de s’en 

séparer mais elles ne sont pas utilisées pour autant. Avec ce local, il y a donc une sorte 

d’archivage définitif des archives matérielles qui vient compléter l’archivage intermédiaire des 

archives papier.  

 

A ces archives transmises s’ajoutent ensuite les archives qui sont 

produites par le chef lors de son service. 71.3% des chefs153 

estiment produire des archives, ils ont donc conscience de leur 

statut de producteur et organisent, de plus en plus, la 

conservation de ces documents. Ces archives sont diverses et 

rejoignent généralement, en termes de typologie, celles qui ont 

été transmises : dossiers de camps, déguisements, … Les 

dossiers de camps, les carnets de chefs et les photographies sont 

les archives les plus produites (tab.3). Mais nous pouvons 

 

 

149 Graphique de la question n° 46 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

150 Graphique de la question n° 47 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

151 Réponse à la question n° 14 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

152 Tableau de la question n°18 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

153 Réponse à la question n° 17 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

Dossiers de camps 173 

Trames de jeux 136 

Trames de veillées 103 

Carnets de camps 114 

Revues 30 

Déguisements 101 

Photographies 139 

Carnets de chefs 46 

Planning d’année 102 

Tableau 3 : Type d'archives produites 

par les chefs en service.152 
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également noter la quantité non négligeable d’archives en lien avec la progression des jeunes : 

carnets de progression, classeur de CDH154, cahier de suivi numérique, … Aujourd’hui, nous 

pouvons clairement remarquer une tendance à favoriser les archives numériques, tendance qui 

n’existait pas il y a encore quelques années. Les chefs produisent de plus en plus d’archives 

numériques : des photos, des vidéos, des mails, des revues électroniques, … La crise sanitaire 

a exacerbé ce phénomène puisqu’en attendant de pouvoir se regrouper les chefs ont été invités 

à réinventer le scoutisme par le biais des écrans. De nombreuses archives numériques sont nées 

de cette situation hors-du-commun : scans de dessins, enregistrements, photos, articles, 

poèmes, ou journaux. Les archives numériques sont donc de plus en plus présentes engendrant 

l’émergence d’un archivage électronique. Les SUF, par exemple, ont mis en place une plateforme 

internet appelée Céphée, sur laquelle les chefs peuvent renseigner directement leur dossier de 

camp et ainsi les archiver pour les générations suivantes. Un autre chef, issu du même 

mouvement, fait part d’un archivage numérique des photographies et des vidéos de son groupe 

par le biais d’un compte privé Tumblr contenant aujourd’hui plus de 16 000 photographies155. 

D’autres encore évoquent l’utilisation d’un Google drive pour archiver et transmettre les fichiers 

créés. Les jeunes chefs se servent, de plus en plus, des richesses que leur offre le numérique 

afin de conserver les archives qu’ils produisent. La conservation de ces archives connaît une 

tripartition claire : papiers, artefacts, numérique. Les papiers sont conservés majoritairement 

dans des classeurs, des porte-documents, des fardes ou autres, les artefacts dans le local et le 

numérique est conservé sur des drives, des dossiers, des disques durs et des clés USB156. De 

tous ces documents, les chefs ont tendance à ne garder que les documents papier les plus 

récents, les objets et les documents anciens sont plus susceptibles d’être jetés157. Les chefs 

n’ayant pas été scouts avant ne gardent principalement que les documents les plus récents, ce 

qui montre qu’ils ne sont pas autant imprégnés que les autres de cette identité scoute et ne 

voient pas l’intérêt de garder une trace d’un temps où ils n’étaient pas là.  

 

Nous avons donc vu qu’il y avait deux types d’archives ; les archives transmises et les archives 

produites. Ces archives sont différentes dans leur typologie, leur conservation et leur utilisation 

mais se rassemblent dans leur essence pédagogique. Ces archives ont une valeur inestimable 

pour les chefs car ils considèrent qu’elles font partie de l’histoire de l’unité. En effet, 74.3% des 

sondés estiment que ces documents papier et ce matériel prennent part active à l’histoire de 

leur unité (fig.10). 

 

 

 

154 La CDH est ce que l’on appelle la Cour d’Honneur ; elle réunit les chefs de patrouille et le chef d’unité 

dans le but de prendre des décisions importantes pour l’unité.  

155 Réponse à la question ouverte n°18 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

156 Réponse à la question ouverte n° 21 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

157 Réponse à la question n°22 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 
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Figure 10 : Diriez-vous que ces documents papier et ce matériel font partie de l'histoire de l'unité ?158 

 

Ces archives sont « l’âme de l’unité »159 ; elles ont toujours été là et le seront toujours tandis 

que les chefs, eux, ne font que se succéder.  Elles retracent l’histoire de l’unité, ses évolutions, 

ses traditions, ses membres et ses souvenirs. Ce sont des documents qui ont été choisis et 

transmis par les chefs précédents, ils représentent donc une continuité pédagogique forte qui 

forge l’identité de l’unité. Enfin, ces archives « enracinent le passé qui peut servir dans le présent 

et dans le futur »160. Ce sont ces raisons qui poussent le chef à transmettre, à son tour, les 

archives de l’unité : il souhaite participer à cette continuité pédagogique. 95.1%161 des chefs à 

qui l’on a transmis des documents au début de leur service, comptent les transmettre à leur tour 

soit la quasi-majorité d’entre-deux. Par cette transmission, ils souhaitent aider les nouveaux 

chefs qui les succèderont en leur procurant, par ces archives, leur propre expérience. Un grand 

nombre d’entre eux souhaite également, par cette transmission, contribuer à l’histoire de l’unité 

(fig.11). 

 

 

 

Figure 11 : Pourquoi les transmettrez-vous ?162 

  

 

 

158 Graphique de la question n° 15 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

159 Réponse à la question ouverte n° 16 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

160 Réponse à la question ouverte n° 16 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

161 Réponse à la question n° 23 du questionnaire d’enquête, annexe 4.  

162 Graphique de la question n° 24 du questionnaire d’enquête, annexe 4.  

En transmettant les archives, le chef 

contribue donc à inscrire, au fil des 

années, son unité dans une identité 

pédagogique. La conservation et la 

transmission de ces archives n’ont 

qu’un seul but : faire perdurer cette 

mémoire pédagogique. 
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Le premier degré de gestion des archives intra-unitaires se fait donc au niveau de la maîtrise. 

Les chefs doivent alors gérer le flot des archives qu’on leur transmet et celui qu’ils produisent 

durant leur service. Certaines différences sont à noter entre les mouvements, le sexe et la 

branche. Mais dans sa grande globalité, les chefs s’occupent de la transmission d’une mémoire 

pédagogique qui s’inscrit dans l’identité unitaire. La mémoire pédagogique subit alors un 

archivage intermédiaire et un archivage définitif, selon la typologie de ces archives.  Ces 

dernières sont donc transmises de chef à chef au fil des ans permettant la création d’une 

mémoire pédagogique de l’unité très importante. Les choix de tri, de conservation, d’archivage, 

n’ont qu’un objectif : se souvenir des habitudes de l’unité et s’inscrire à sa façon dans cette 

histoire pédagogique. L’archivage effectué par les scouts eux-mêmes durant leurs années dans 

les unités mène au paroxysme ce besoin de se forger une identité par les archives.  

3.2. Gestion des archives par les scouts :  transmission 
d’une histoire commune    

Les scouts, à l’instar des chefs, produisent de nombreuses archives durant le temps qu’ils 

passent au sein de l’unité. Cette fois, ce ne sont pas des archives constituant une identité 

pédagogique mais des archives qui forgent l’identité commune des scouts. Celle-ci se construit 

par la mise par écrit et la représentation symbolique d’une expérience vécue en sous-unité. 

L’instauration de cette mémoire commune connaît des divergences selon les mouvements 

impliqués et selon les genres. 

  

Figure 12 : Estimez-vous avoir produit des archives 

au sein de vos unités ?163 

 

Tout d’abord, une majorité des chefs sondés estiment avoir, dans leurs jeunes années 

scoutes, produit des archives, ce qui implique une certaine conscience de leurs archives (fig. 

12). Cependant, ce rapport aux archives diffère selon les différents mouvements : les SGDF sont 

39% à estimer ne pas produire d’archives contre 11% des SUF et 18% des GSE (tab. 4). La 

question est de savoir si réellement ils n’en produisent pas ou s’ils n’ont pas conscience de cette 

production. En analysant le reste de leurs réponses, il est clair que l’ignorance est la clé de cette 

 

 

163 Graphique de la question n° 32 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

 AGSE SUF GSE 

Production d’archives  42% 69% 70% 

Pas de production d’archives  39% 11% 18% 

Tableau 4: La production d’archives selon les différents mouvements 
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estimation puisqu’ils produisent, tout comme les autres mouvements, des archives permettant 

l’écriture de leur histoire.   

Les archives produites sont diverses et ne sont créées et conservées que dans un seul 

but : écrire l’histoire de la sous-unité et lui façonner une identité. Les documents ou objets 

produits représentent et symbolisent le groupe. Ce sont des objets qui ne parlent qu’à ceux qui 

ont connu et vécu au sein de ces patrouilles ou équipes164. Ils ne sont pas destinés à être rendus 

public : ce sont des témoignages d’une histoire commune et personnelle. Ces archives écrivent 

l’histoire et la pérennisent à jamais dans une continuité identitaire. Au cours de leurs activités 

et de leur camp d’été, les scouts brassent un grand nombre d’archives et artefacts : tentes, 

déguisements, sacs, vêtements, photographies, livres d’or, récits d’exploration165, revues, 

dessins, croquis, plans d’installations166 et carnets de route.167 Tous ces éléments sont créés par 

les jeunes eux-mêmes et mettent en lumière leur vécu au sein du groupe. Après avoir étudié les 

différentes réponses des participants, dix grandes catégories d’archives semblent revenir 

souvent : livres d’or, photographies, souvenirs de camps, trames de jeux, déguisements, objets 

personnalisés aux couleurs de la sous-unité, carnets de chant, insignes, rapports d’exploration 

et staffs.  

 

Livres d’or  59% 

Photos 40% 

Souvenirs de camps 24% 

Trames jeux/veillées/ activités 16% 

Déguisements 14% 

Objets personnalisés aux couleurs de l’équipe, patrouille, … 12% 

Livret/carnet de chant 11% 

Insignes, uniformes, fanions 8% 

Rapports d’explo 8% 

Staff 7% 

Tableau 5 : Les archives les plus produites au sein des unités. 168 

 

 

 

164 Voir le tableau des équivalences terminologiques entre mouvements, annexe 5.  

165 L’exploration, appelée explo, est une des activités incontournables du camp : les jeunes scouts sont 

envoyés, pour quelques jours et en patrouille, à la découverte de la région qui les accueille.  

166 La construction d’installations est la première activité que les scouts font lorsqu’ils partent camper : il 

s’agit de construire soi-même une table, une table à feu, un vaisselier, une tente surélevée, un coin 

toilette,… Afin de mener à bien ces petits chantiers, des plans sont nécessairement préparés à l’avance. 

Ces installations sont communément appelées « installs ».  

167 Réponse à la question ouverte n° 33 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

168 Tableau basé sur les résultats de la question ouverte n°33 du questionnaire d’enquête, annexe 4.  
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Le livre d’or est un cahier, un carnet dans lequel sont racontées les activités vécues par l’unité 

tout au long de l’année. Ce livre revient dans 59% des réponses, ce qui en fait l’archive la plus 

réalisée par les sous-unités (tab. 5). Ensuite 40% des scouts prennent des photographies lors 

de leurs rassemblements ; ces archives reflètent donc, en toute fidélité, le quotidien de ces 

jeunes au sein de leurs groupes (tab. 5). Par la prise de photographies, le scout saisit l’instant 

présent pour l’inscrire dans la continuité de l’histoire de sa patrouille. Les souvenirs de camps 

sont également évoqués par 24% des sondés comme des archives qu’ils produisent (tab. 5). Les 

souvenirs de camp peuvent revêtir différentes formes : vêtements, livrets de camp, lettres, plans 

d’installations, des objets issus du troc169, … Par ces souvenirs, les scouts gardent une trace de 

leur camp et solidifient également ce sentiment d’appartenance : ils sont liés par ce qu’ils ont 

vécu ensemble. Les rapports d’explo sont également des archives produites dans le cadre du 

camp, ces derniers créent un fort esprit de sous-unité. De fait, ces explorations sont faites par 

patrouille170, ce sont donc des expériences qui ne sont vécues que par un nombre restreint de 

personnes. Au cours de ces quelques jours, les scouts sont invités à écrire un rapport dans lequel 

ils doivent raconter leur expédition. Ces quelques jours sont un moyen de resserrer les liens 

entre les membres ; les rapports d’explo sont donc les témoins d’une expérience fédératrice et 

créatrice d’un véritable esprit de sous-unité. Ensuite, de nombreuses archives sont produites 

dans le but de personnaliser, de rendre distinctif sa propre patrouille. 12% des participants ont 

estimé produire des objets personnalisés aux couleurs de leur équipe (tab.5). En effet, les sous-

unités se distinguent les unes par rapport aux autres par le biais de symboles, de noms, de 

couleurs différentes. Les tentes sont ainsi personnalisées par des inscriptions diverses : noms 

des membres, cri de patrouille, dessins, … Les sacs de tentes sont 

aussi personnalisés : l’objectif est de créer des archives identitaires 

qui les distinguent des jeunes appartenant aux autres patrouilles de 

la même unité. Ces archives identitaires se multiplient donc : 

mascottes, panneau d’entrée au nom de la patrouille, objets 

d’aspirance171, …  

 

7% des scouts produisent des staffs aussi appelés fanions de 

patrouille qui symbolisent et matérialisent la patrouille ou l’équipe 

sur la durée. Ce symbole est constitué d’un bâton, d’un fanion aux 

couleurs de la patrouille et peut être également garni de flots 

gagnés par la patrouille. Il se transmet de CP en CP et est le cœur 

 

 

169 Durant l’explo, les scouts pratiquent le troc : ils échangent directement un bien sans valeur contre un 

autre.  

170 Voir le tableau des équivalences terminologiques entre les mouvements, annexe 5. 

171 Un objet d’aspirance est un objet que celui ou celle qui veut prononcer sa promesse doit réaliser. Ces 

objets doivent répondre à un besoin de l’équipe.  

Figure 13 : Photographie du staff 

de la patrouille du Renard de la 

troupe Ière LAVAL. 
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de cette identité de patrouille ou d’équipe. J’ai pu, grâce à la coopération de la patrouille du 

Renard de la troupe Ière LAVAL (AGSE), observer un de ces staffs (fig.13). Nous y retrouvons 

l’ensemble des éléments identitaires que nous avons évoqué préalablement : le bâton, le fanion 

marron et noir qui sont les couleurs de la patrouille et l’inscription du cri de patrouille172 « Renard 

qui ose, gagne ». De plus, ce staff est décoré par les nombreux flots gagnés par la patrouille 

tout au long de son existence. Ce dernier est donc produit par les scouts dans le but de créer ce 

sentiment d’appartenance à une équipe, équipe qui a une histoire.   

Tous ces éléments symbolisant la sous-unité cristallisent son identité autour d’une 

histoire commune. Ils sont conservés au sein du local et se transmettent par ce biais : de fait, 

le local ne changeant que rarement de lieu (fig.9), les scouts héritent, tour à tour, de cette 

mémoire et la conservent donc de génération en génération. 

 

Afin de comprendre réellement l’impact identitaire de ces archives, il faut se pencher avec 

plus d’attention sur l’une d’elles. Le livre d’or est, comme nous l’avons vu, l’archive la plus 

produite par les scouts, tout mouvement confondu, ce qui nous indique une profonde volonté de 

créer une histoire commune (tab.5). De fait, ces livres sont tenus dans le but d’y rédiger, après 

chaque activité, ce qui y a été fait. Dans ces livres, nous retrouvons des récits d’activités, de 

camps, mais aussi des photographies et des listes de patrouillards par année. Ce livre possède 

plusieurs noms selon les mouvements et les unités : le terme de livre d’or est le plus répandu, 

cependant chez les SUF, nous trouvons aussi le terme de « carnet d’équipe » ou de « gazette », 

pour les routiers on parle de « carnet de route »173. On peut encore le trouver sous le nom de 

carnet de bord, mais quoi qu’il en soit, ils désignent tous une même réalité : un support écrit 

dans lequel les scouts racontent manuscritement les aventures qu’ils ont vécues. Ces carnets 

sont confiés à la responsabilité d’un des patrouillards en début d’année, cette mission correspond 

à un des postes d’actions174 de la patrouille. De nouveau, les terminologies pour désigner ces 

responsables sont nombreuses : reporter, journaliste, messager, explorateur, régisseur et 

secrétaire175. Certaines sous-unités ont pris la décision de remplir ce livre les uns après les autres 

afin de permettre à tous de participer à l’écriture de leur histoire. L’instauration d’un tel poste 

met en avant l’importance portée à l’écriture d’une histoire commune.  

  Ce livre a pour but de retracer l’histoire annuelle de chaque patrouille afin de l’inscrire 

dans une plus grande histoire qui est celle de la Patrouille. Ils couvrent majoritairement l’année 

en cours : 50.3% des sondés ont rédigé de tels livres seulement sur une année (fig.14). 

 

 

172 Le cri de patrouille est le mot d’ordre de la patrouille, il a pour but de renforcer la cohésion de cette 

sous-unité.  

173 Termes employés dans la question ouverte n° 33 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

174 En début d’année, chaque membre de l’équipe se voit confier un rôle d’année. Ces postes d’actions 

diffèrent selon les mouvements et les branches.  

175 Réponse à la question ouverte n°40 du questionnaire d’enquête, annexe 4.  
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Cependant, plusieurs unités ont fait un autre choix, celui de continuer, au fil des ans, un seul et 

même livre. Ce choix dénote un effort de continuité historique : ce ne sont pas des histoires qui 

s’opposent mais bien des récits qui se complètent pour n’en former qu’un. Près de 5% des chefs 

ont écrit dans des livres qui dataient de plus de trente ans (fig.14). Les GSE sont ceux qui 

produisent le plus de livres d’or couvrant plus d’une décennie par rapport aux autres 

mouvements. Cela semble cohérent puisqu’étant moins sensibilisés au numérique que les autres 

mouvements, ils sont très attachés aux papiers.  

 

 

Figure 14 : Quelle période ces livres couvraient-ils ?176 

 

Pour les scouts, le principe de ces livres est principalement de garder une trace des activités 

vécues au sein de l’unité et pour 37% d’entre eux il est aussi question d’écrire une histoire 

propre à l’unité, une histoire qui traverserait les âges177. Cette idée d’histoire commune est très 

importante et motive tant la rédaction de ces livres que sa conservation et sa transmission. 81% 

de ceux qui ont produit ces livres estiment que leur conservation est très importante : ils voient 

dans ces livres une explication à ce qu’ils sont (fig.15). Ils peuvent ainsi comprendre d’où ils 

viennent et décider de participer à leur tour, ou non, à l’écriture de cette grande histoire. Un des 

sondés, en réponse à la question de l’importance de la conservation répond ceci : « C'était très 

chouette de voir l'évolution de la patrouille, les différents thèmes de camps, les activités, les 

photos etc. Voir que la patrouille existe depuis 10 ans est impressionnant. On se sent appartenir 

à une équipe qui nous a accueillie, qui existait avant nous, qui existera après nous. Ça donne 

envie d'apporter sa pierre à l'édifice, on voit que les choses se transmettent et qu'on a un rôle 

à jouer. »178  Une autre répondait ceci : « Je me suis en effet posé la question. Nous avons des 

livres d’or au local qui datent d’il y a plus de 20 ans, de patrouilles qui aujourd'hui n'existent 

plus. Pourtant je pense que les histoires racontées dans ces livres, les victoires, les anecdotes, 

les petites légendes permettent aux nouvelles guides de la patrouille d’être fières, fières de leur 

patrouille. Cela peut leur donner envie d’à leur tour grandir, ressembler à celles qui les ont 

 

 

176 Graphique de la question n° 35 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

177 Réponse à la question n° 36 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

178 Réponse à la question ouverte n°38 du questionnaire d’enquête, annexe 4.  
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précédées et laisser elles aussi leurs empreintes pour celles qui les suivront. »179 Ce livre forge 

l’identité de la sous-unité qui le produit, identité qui n’est pas juste celle partagée, actuellement, 

par les membres qui la composent, mais bien celle de tous ceux qui en ont, un jour, fait 

partie : « Pendant les années de scoutisme il est agréable de parcourir ses souvenirs. Et pour 

les plus jeunes c’est très inspirant de voir ce qui a été vécu par les anciens, le sentiment 

d’appartenance à la grande fraternité scoute n’est plus juste celui de tous ceux qui campent en 

même temps mais celui de tous ceux qui ont un jour prononcé la même promesse »180.  

  

 

Figure 15 : La conservation de ces livres vous semble-t-elle importante ?181 

 

Il est intéressant de noter une différence entre les sexes dans l’appréhension de ces 

livres. En effet, que ce soit dans la rédaction ou la conservation, les hommes accordent plus 

d’importance à la tenue de ces livres. En ce qui concerne la rédaction, 9% des femmes ont des 

livres d’or qui couvrent plus de 10 ans, contre 25% chez les hommes. De plus, 3.3% des chefs 

sondés estiment que la conservation de ces livres n’est pas importante : ce ne sont que des 

femmes (fig.15).  Cette différence notable s’explique par l’attachement porté à son équipe, 

effectivement les hommes sont plus fidèles à leur patrouille puisqu’ils n’en changent pas, ou très 

rarement, au cours de leur parcours scout. Les guides en revanche sont plus enclines à changer 

de patrouille et ne développent donc pas un attachement aussi fort pour elle. La rotation 

régulière des membres féminins d’une sous-unité complique la tenue d’un livre d’or sur la durée.   

 

 

 

179 Réponse à la question ouverte n°38 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

180 Réponse à la question ouverte n°38 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

181 Graphique de la question n° 37 du questionnaire d’enquête, annexe 4.  
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Prenons l’exemple du livre d’or de la patrouille masculine du Renard, de la troupe Ière LAVAL 

(fig.17). Ce dernier retrace les activités vécues par la 

patrouille depuis 1977, soit plus de quarante ans 

d’histoire contenus dans un seul livre. Sur la première 

page, est inscrit, en lettres de feu, le cri de patrouille, 

illustré par un dessin de Pierre Joubert182 (fig.16). Les 

pages sont ensuite remplies des écritures de tous 

ceux qui ont appartenu à cette patrouille, décorées 

par-ci par-là de quelques photos. Ce livre est transmis 

de CP en CP depuis des décennies et représente la 

fierté de la patrouille. Ils sont d’ailleurs tellement attachés à 

cette histoire qu’il y a deux ans, alors que le livre était 

complet, le CP en service a décidé d’en 

entamer un nouveau. Cependant, un 

simple cahier ne pouvait pas suffire à 

abriter la mémoire de toute une 

patrouille, il a donc été décidé de faire 

appel à un professionnel. Avec leur 

propre argent de patrouille, gagné au 

cours de divers services menés, ils ont acheté un nouveau livre en cuir sur 

lequel ils ont fait graver leur animal totem : le renard (fig.18) Ces efforts 

sont les conséquences d’une marque identitaire forte : il faut continuer à 

écrire et transmettre l’identité de la patrouille, quel qu’en soit le prix.  

 

 Les archives produites par les scouts eux-mêmes sont donc conservées et archivées 

dans une optique purement identitaire et fédératrice : ce sont des éléments qui font de la 

patrouille, de l’équipe ce qu’elle est aujourd’hui. Par la conservation de ces documents, de ces 

objets, la patrouille s’inscrit dans la continuité d’une histoire commune ; chacun et chacune y 

laissent sa patte, comme témoin de sa participation dans l’écriture de cette grande famille qu’est 

la grande fraternité scoute. Par cette connaissance de ses origines, de son passé,  et des 

difficultés rencontrées, la sous-unité peut se forger sa propre identité. Toutes ces archives sont 

produites et conservées dans le but d’écrire une véritable histoire des scouts qui diffère de 

l’histoire officielle décrite dans les revues nationales. Elles portent en elles la mémoire de la 

sous-unité, mémoire qui est transmise année après année. 

 

 

 

182 Pierre Joubert est un célèbre dessinateur scout, il a notamment illustré les célèbres Prince Eric.  

Figure 17 : Photographie du livre d'or de la 

patrouille du Renard de la Troupe Ière Laval. 

Figure 16 : Photographie de la première 

page du livre d’or de la patrouille du 

Renard. 
Figure 18 : Photographie 

du nouveau livre d'or de 

la patrouille du Renard 

de la troupe Ière LAVAL 
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3.3. Les archives personnelles : transmission d’une 

mémoire affective  

En plus des archives de la maîtrise et de celles des scouts, une dernière partie de ces 

archives intra-unitaires se trouvent chez les anciens membres de ces mouvements. De fait, une 

fois leur aventure scoute terminée, les anciens chefs, les anciens scouts gardent plusieurs objets, 

papiers qui matérialisent et symbolisent ces années passées dans le scoutisme. La question est 

de savoir quelles sont ces archives, pourquoi ils font ce choix de la conservation et enfin quelle 

relation ils développent à l’égard de ces divers éléments.  

 

 

Figure 19 : Une fois votre service fini, diriez-vous que vous garderez certains objets pour vous-mêmes ?183 

 

93.1% des chefs sondés (fig. 19) pensent garder certains objets pour eux, à la fin de leurs 

années scoutes. Dans l’écrasante majorité, il leur semble donc inconcevable de quitter le 

scoutisme sans emmener avec eux des objets, des vêtements qui rappelleraient cette 

expérience. Cependant, cette idée est moins partagée par les SGDF puisque 14% d’entre eux 

ne souhaitent rien garder contre 7% pour les SUF et les GSE. Cette différence est peut-être due 

à un rejet des souvenirs matériels par ce mouvement, ou bien parce qu’ils estiment que ce ne 

serait que source de tristesse que de repenser à cette période révolue (tab.7).   

 

Il est ensuite question de savoir quels sont les objets, les papiers qu’ils comptent garder. 

Le premier souvenir qu’ils garderont est sans conteste l’uniforme : 96% d’entre eux le 

conserveront à la fin de leur service (fig. 20). Ce chiffre était attendu, de fait, l’uniforme est la 

représentation suprême de l’identité scoute : se séparer de son uniforme, reviendrait à nier ce 

que l’on est ou du moins ce que l’on a été pendant ces années au sein d’une unité. Les GSE sont 

les plus attachés à leur uniforme puisque plus de 99% de ses membres ont déclaré le garder. 

89% des sondés souhaitent garder des photographies, 68% des souvenirs de camps et 76% 

choisissent d’emmener avec eux les insignes spéciaux, qu’ils ont obtenus au cours des 

évènements auxquels ils ont participé.   

 

 

183 Graphique de la question n° 50 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 
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Figure 20 : Dans tous ces souvenirs, lesquels garderez-vous ?184 

 

Il y a donc une forte volonté de garder des objets issus de leur vécu scout mais quelles 

en sont les raisons ? A la question « Pourquoi ne les jetteriez-vous pas », 202 chefs scouts ont 

pris le temps d’y répondre sérieusement soit plus de 76% des sondés. Cette question est la 

question la plus répondue de tout le questionnaire mettant en exergue l’attachement qu’ils ont 

pour leurs archives personnelles. De fait, plus de 200 personnes se sont posées un instant afin 

de m’expliquer à quel point ces objets, ces bouts de vies scoutes leur sont aussi importants.                                                                                                                                                      

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Pour la plupart des scouts à savoir 66% d’entre eux, c'est la dimension mémorielle, le souvenir 

qui prime dans la conservation de ces divers objets (tab.6). Le but est de matérialiser par ces 

objets des bons moments, des souvenirs joyeux et intenses. L’important n’est pas la valeur du 

souvenir, ni sa taille ou son ancienneté mais bien de comprendre ce qu’ils représentent. Pour les 

trois mouvements, garder son uniforme, des souvenirs de camps ou encore des photographies 

est un moyen de se souvenir, de ne pas oublier ces années que ces objets évoquent. Un scout 

d’Europe explique ce choix ainsi : « Cela nous rappelle ce que nous avons vécu »185 tandis qu’une 

 

 

184 Graphique de la question n° 52 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

185 Réponse à la question ouverte n° 51 du questionnaire d’enquête, annexe 4.  

 Tous mouvements 

confondus 

SGDF SUF GSE 

Souvenirs 66% 66% 68% 70% 

Forte valeur 

sentimentale 

19% 44% 21% 20% 

Identité 10% 11% 12% 11% 

Transmission 8% 9% 6% 0% 

Engagement 5% 1% 6% 5% 

Tableau 6 : Les raisons de la conservation de souvenirs selon les différents mouvements 
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SUF nous répond ceci : « Beaucoup de souvenirs y sont liés, des moments hyper forts »186. Ces 

archives sont donc des moyens de pouvoir, par un seul regard, faire ressurgir le passé et tous 

ces moments inoubliables qu’ils ont vécus en tant que scout. A cette volonté s’ajoute une forte 

dimension affective évoquée par 19% des sondés (tab.6). En effet, par ce qu’ils représentent, 

ces objets ont une valeur inestimable pour leur propriétaire ; ce sont des fragments d’un passé 

chéri qu’ils ne revivront plus jamais. C'est donc par amour que les scouts décident de les garder. 

La dimension affective est tout particulièrement présente chez les SGDF puisque 44% d’entre 

eux y associe une grande valeur sentimentale et affective (tab.6). L’un deux écrit ceci : « Ce 

sont des souvenirs importants et qui comptent pour moi »187.  Le simple fait de penser à jeter 

leur uniforme ou leurs souvenir de camp leur est inconcevable : « Ils ont trop de valeur à mes 

yeux ! »188 écrit avec passion une guide d’Europe. Ce sont donc des souvenirs d’un passé révolu, 

souvenirs qui sont alors aimés pour l’histoire qu’ils racontent. 10% des chefs ont aussi évoqué 

l’aspect identitaire de ces archives puisqu’elles représentent une part de leur histoire (tab.6). De 

fait, l’uniforme par exemple, a accompagné l’affirmation identitaire de celui qui l’a porté, il l’a 

accompagné dans ses doutes mais aussi dans ses moments de bonheur : ils ne formaient qu’un. 

Ce sont donc des objets qui occupent une place importante dans l’histoire de chacun. Une 

cheftaine SUF se défend ainsi de son choix de garder son uniforme : « Je ne voudrais en aucun 

cas jeter mon uniforme, ça me rappelle mon expérience dans le scoutisme qui est une part non 

négligeable de ma vie »189. Un autre encore explique ce choix ainsi « ils font partie de mon 

identité, de ma progression et de mon engagement »190. Les archives personnelles des scouts, 

gardées en souvenir de leurs années passées sont donc également des pans de leur propre 

histoire qui façonnent encore aujourd’hui leur identité. Ensuite, 8% des chefs dont des GSE et 

des SUF estiment vouloir les garder dans une optique de transmission à leurs enfants (tab.6). 

Ils souhaitent partager leur histoire, leur identité à leurs enfants et la faire perdurer à travers 

eux. Ils sont ainsi nombreux à évoquer la passation de leurs archives à leurs descendants : 

« mon uniforme j’aimerai le donner à mes enfants »191. La transmission de l’uniforme est la plus 

évoquée dans les différentes réponses, de fait, les anciens scouts rêvent de voir leur propre 

histoire prospérer par la prise d’uniforme – le leur - de leurs propres enfants dans quelques 

années.  Enfin, la question de l’engagement est aussi une des raisons de la conservation de tous 

ces éléments, en effet, le scout s’engage à servir toute sa vie, ce sont donc des objets, des 

uniformes qu’ils pourront réutiliser quand ils reprendront du service. L’engagement est, comme 

 

 

186 Réponse à la question ouverte n° 51 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

187 Réponse à la question ouverte n° 51 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

188 Réponse à la question ouverte n° 51 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

189 Réponse à la question ouverte n° 51 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

190 Réponse à la question ouverte n° 51 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

191 Réponse à la question ouverte n° 51 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 
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nous l’avons dit plus tôt, l’ADN de l’identité scoute et c'est par respect pour celui-ci qu’ils 

conservent leur uniforme, leurs insignes, leurs carnets de chant… L’idée de faire perdurer cet 

engagement par la conservation de ces archives est tant symbolique que concrète. En effet, 

après quelques années, certains remettent leur uniforme pour revenir dans le scoutisme en tant 

que commissaire de district, chef de groupe ou autres. Conserver son uniforme c'est donc être 

prêt à servir et s’engager de nouveau à n’importe quel moment de sa vie. Il est un rappel 

constant de l’engagement qu’ils ont pris lors de leur promesse scoute : selon une cheftaine SUF, 

il lui permet de « se souvenir de toujours rester fidèle à sa promesse »192.  Les anciens scouts 

se constituent donc un fonds d’archives personnelles dans le but de se souvenir de leur 

expérience passée, de leur histoire et de leur identité. Encore une fois c'est dans une dimension 

identitaire que ces archives sont conservées et pour la faire perdurer certains les transmettent 

à leurs enfants.  

 

 En conservant tous ces souvenirs, les scouts développent différents rapports avec ces 

archives. Le sentiment le plus présent à l’égard de ces archives est la fierté, de fait 74% des 

sondés qualifierait leur relation avec ces objets comme une relation de fierté (fig.21).  En 

regardant ces objets, c'est l’entièreté de leur vie de scoute qu’ils aperçoivent et avoir fait partie 

de cette grande aventure est quelque chose qui 

les rend profondément heureux. Ils sont fiers 

d’être scouts et du chemin qu’ils ont parcouru 

aux côtés de leurs frères. Ce sentiment est le 

plus partagé et ce, par l’ensemble des 

mouvements sondés. Il y a donc une réelle 

fierté, intrinsèquement liée à l’identité scoute, 

qui s’installe à l’égard des souvenirs de ces 

années. Ils les aiment et les chérissent pour 

63% d’entre eux. De nombreux chefs ont 

également qualifié leur relation par le terme de reconnaissance : 43% d’entre eux pensent de 

cette manière (fig.21). Ce sentiment complète celui de la fierté : en regardant leur uniforme, 

leur vieux carnet de chant ou encore de vieilles photos, ils se sentent privilégiés et heureux 

d’avoir eu la chance de vivre de tels moments, d’avoir participé à l’écriture de l’histoire de la 

grande fraternité scoute. Ces objets sont le reflet de moments uniques dont ils seront à jamais 

reconnaissants. Les SGDF insistent beaucoup sur le lien mémoriel qu’ils entretiennent avec ces 

objets puisque ces derniers ne sont pas plus que leur mémoire scoute. Ce sentiment est partagé 

par 80% des chefs issus de ce mouvement tandis que seulement 54% des SUF et 55% des GSE 

ont qualifié ainsi leur relation à ces objets (tab.7). Enfin 54% des sondés éprouvent de la 

 

 

192 Réponse à la question ouverte n° 51 du questionnaire d’enquête, annexe 4. 

Figure 21 : Comment décririez-vous votre relation à ces 

objets ? 
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nostalgie vis-à-vis de ces souvenirs. De fait, ils représentent en quelque sorte les restes d’une 

période révolue, période que le scout voudrait pouvoir revivre. A la fierté, la reconnaissance 

s’ajoute tout naturellement la nostalgie d’un temps passé. La tristesse, quant à elle, ne 

représente que 2% des sondés ce qui est compréhensible puisque lorsque l’on devient scout on 

s’engage à vie on ne sort jamais véritablement du scoutisme, c'est pourquoi ces objets sont 

emprunts de nostalgie mais peu de tristesse. Elle est cependant plus évoquée chez les chefs 

SGDF ce qui permet d’expliquer en partie pourquoi ils sont moins nombreux à vouloir garder des 

souvenirs de cette époque.  

 

 SGDF SUF AGSE 

Fierté  66% 80% 72% 

Profond 

attachement 

66% 73% 60% 

Reconnaissance 45% 42% 43% 

Mémorielle 80% 54% 55% 

Nostalgie 68% 63% 52% 

Tristesse  6% 1% 0.8% 

Tableau 7 : Relation des chefs avec leurs souvenirs selon les différents mouvements 

  

 En conservant de tels souvenirs, les anciens scouts capturent en réalité des fragments 

d’un réel scout auquel ils continuent de s’identifier ; même une fois son uniforme rangé, le scout 

reste scout et continue à faire vivre cette identité scoute dans son giron personnel et familial. 

Ces objets reçoivent une telle dose d’amour, de reconnaissance ou encore de fierté qu’ils sont 

peu à peu érigés au niveau d’archives. Ils sont choyés et conservés afin de pouvoir les 

transmettre ou tout simplement afin de pouvoir se replonger, un jour de pluie, dans ces 

souvenirs d’antan. Que ce soit un jeune trentenaire ou un vieillard, l’ancien scout trouve toujours 

autant de plaisir à se replonger dans ces vieux souvenirs, dans ces origines en quelque sorte. 

Ainsi, même après avoir quitté le mouvement, l’identité scoute continue de configurer la gestion 

des archives, en incitant, implicitement, les jeunes à conserver leurs précieux souvenirs.  

 

 

Conclusion seconde partie :  

 

 Le lien entre identité et gestion d’archives se construit à deux échelons différents : un 

premier au niveau national avec les archives des associations et un second avec les archives 

intra-unitaires produites au sein même des unités. Selon ces différentes échelles, l’identité 

scoute ne configure pas la gestion des archives de la même façon.  
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Tout d’abord, à l’échelle nationale, l’identité scoute se met au service des archives c'est-

à-dire qu’en raison de leur appartenance à la communauté scoute, les responsables de ces 

archives agissent de telle ou telle manière. C'est en premier lieu cette appartenance qui définit 

leur intérêt pour ces archives, de fait, il est évident que s’ils n’avaient jamais été scouts, ces 

responsables ne se seraient pas mobilisés pour cette cause. Puis, en souvenir et en honneur de 

tous ces bons moments passés et dans le prolongement de leur engagement scout, ils mettent 

tout en œuvre pour sauvegarder et protéger ce passé qui les définit eux-mêmes en tant 

qu’individu. Une fois cette mobilisation effectuée, l’identité scoute réintervient dans la façon de 

travailler : chaque scout se doit de respecter tous les jours de sa vie la loi scoute ce qui englobe 

donc la gestion des archives. Ainsi, son appartenance actuelle ou passée à la communauté scoute 

est le moteur de toutes les actions qu’il mène autour de ces archives : collaborations, collecte,… 

L’identité scoute transcende les différents mouvements scouts dans le but de créer un ensemble 

de communautés unies par un même projet : protéger les traces de vie, les témoins de 

l’existence de la grande fraternité scoute.  C'est dans cette optique que sont réalisés les dépôts 

dans des services professionnels d’archives puisque ces dernières ont une telle portée identitaire 

et une telle portée mémorielle que les responsables préfèrent s’en séparer plutôt que de risquer 

de les perdre ou de les négliger par faute de moyens. La question de la visibilité n’importe pas 

tant que cela ; il est préférable de sécuriser ces témoins de l’histoire scoute plutôt que de les 

rendre accessibles et de ce fait les mettre en danger. Enfin, l’identité scoute de ces responsables 

les pousse malgré tout à tenter de faire connaître cette mémoire scoute aux anciens mais aussi 

au monde. Loin du militantisme habituel des archives communautaires, l’objectif des 

mouvements scouts est principalement de préserver leurs archives pour eux-mêmes ; leur but 

premier n’est pas de revendiquer leur mémoire aux yeux du monde.  

Les archives intra-unitaires sont, quant à elles, au service de l’identité scoute puisqu’elles 

sont produites dans le but de créer une identité propre à l’unité ou à la sous-unité. Elles sont 

ensuite conservées et transmises afin de permettre à chacun de s’inscrire dans cette identité. 

Nous pouvons également noter trois niveaux différents dans ces archives : les archives de la 

maîtrise, les archives des scouts et les archives personnelles. Les archives de la maîtrise sont 

produites et conservées dans le but d’alimenter l’identité pédagogique de l’unité : l’unité est 

définie par ses objectifs pédagogiques, ses axes d’années.  Chaque chef y apporte, tour à tour, 

sa propre spécificité tout en s’inscrivant dans la continuité des chefs précédents. Les scouts, 

dans leurs sous-unités, produisent également des archives qui ont, cette fois, l’objectif de créer 

une identité commune par l’écriture d’une histoire sous-unitaire. Tout comme les chefs, les 

scouts s’inscrivent, successivement, dans une histoire qui dépasse leur simple temporalité. Le 

livre d’or est le parfait exemple de cette volonté de créer et de conserver, au fil des générations, 

une histoire identitaire qui rassemblerait toutes les personnes qui ont été membres de cette 

sous-unité. Enfin, ces archives produites dans une optique identitaire deviennent pour certaines 

des archives personnelles lorsqu’elles sont conservées par les scouts une fois leur service fini. 

Elles ont une telle aura identitaire qu’il est inconcevable pour beaucoup de s’en détacher, cela 

équivaudrait à jeter une partie de soi-même.  
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Il y a donc un lien de cause à effet évident entre l’identité scoute et la gestion des 

archives : l’identité scoute définit la gestion des archives et paramètre à certains niveaux sa 

production.  
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CONCLUSION 

 

 

Les archives des mouvements de jeunesse ont la particularité de concerner un groupe de 

la société bien défini : la jeunesse. Bien défini ? Pas réellement puisque les jeunes n’ont eu de 

cesse d’être encadrés, définis et limités par des courants de pensée ou des politiques menées 

« pour leur bien » par une tranche de la société plus âgée. La jeunesse cherche donc par tous 

les moyens à exister en tant que telle et trouve dans l’émergence des mouvements de jeunesse 

une alternative, une véritable aubaine pour se dévoiler et pour vivre en tant que jeune, dans le 

sens de celui qui découvre librement les beautés de la vie tout en se préparant à sa vie de 

citoyen français. Ces mouvements de jeunesse leur offrent concrètement un complément à 

l’éducation traditionnelle qu’ils reçoivent jusqu’à lors, mais surtout une référence, un groupe 

défini auquel s’identifier. En conséquence, se développe, au sein de ces mouvements, un fort 

sentiment d’appartenance que l’on peut qualifier d’identité communautaire. Cette dernière est 

l’essence même de ces mouvements de jeunesse dont le fonctionnement est configuré par ce 

sentiment identitaire.  Avec l’émergence de ces mouvements de jeunesse, des archives ont été 

produites en masse sans vraiment que l’on en prenne garde, du moins au début. Les premiers 

mouvements commencent à s’intéresser à leurs archives dans les années 50 mais le point 

culminant de cette prise de conscience reste les années 80 où ils réalisent l’importance de la 

gestion de leurs archives pour la protection de leur mémoire. S’ensuivent alors de nombreuses 

politiques d’archivage : auto-gestion, dépôts, conservation personnelle. Le rapprochement entre 

les mouvements de jeunesse et leurs archives est désormais acté ; sensibilisés à leurs archives, 

ils tentent, pour la plupart, de les conserver. Cette nouvelle préoccupation archivistique n’est 

pas anodine et relève d’une profonde volonté de sauvegarder la mémoire de ces mouvements, 

volonté propre aux membres de ces diverses associations. Il existe en réalité une forte 

corrélation entre les mouvements de jeunesse ou plus exactement leur identité et la gestion de 

leurs archives. L’étude particulière des archives du scoutisme a mis en évidence ce lien en nous 

présentant un exemple concret d’une parfaite symbiose entre identité et archives de 

mouvements de jeunesse.  

 

En effet, ce travail nous a permis de légitimer l’idée selon laquelle l’appartenance à la 

communauté scoute motive toute action sur les archives. Cette gestion d’archives, à quelques 

rares exceptions près, est une affaire de scouts c'est-à-dire que seuls les anciens scouts, les 

anciennes guides, les anciens chefs se sentent concernés par la question de la conservation de 

ces archives : c'est un devoir pour eux, devoir qu’ils remplissent néanmoins avec grand plaisir. 

Ces archives matérialisent l’univers scout dans lequel elles s’inscrivent et sont gérées dans une 

optique purement identitaire puisque chaque agissement est mené soit dans le but de respecter 

les valeurs prônées par le scoutisme soit par le besoin de partager leur histoire. Les politiques 

d’archivage diffèrent selon les mouvements mais se rejoignent en un objectif commun : 
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protéger, conserver et partager les traces de leur histoire commune. Le questionnaire a permis 

de mettre en évidence les habitudes des unités grâce aux réponses apportées par leurs chefs. 

Les résultats de cette enquête ne prétendent pas cerner la totalité de ces traditions intra-

unitaires mais tendent à offrir, à une échelle quasi-inexplorée à ce jour, de premières 

connaissances. L’analyse de ces résultats expose clairement l’existence d’une identité scoute, à 

l’échelle de l’unité, qui est à l’origine de la production, de la conservation et de la transmission 

archivistique.  Ces archives sont produites afin de construire une identité pédagogique propre à 

l’unité et une histoire commune à tous ceux qui ont vécu cette aventure scoute.  De fait, chaque 

unité, chaque sous-unité cherche à se distinguer des autres en possédant leurs propres 

symboles, leur propre mot d’ordre et leur propre histoire. La production d’archives est ainsi mise 

au service de la construction d’une identité forte. Ce questionnaire d’enquête a aussi révélé, 

chez les membres de ces unités, une forte tendance à la constitution de leur propre fonds 

d’archives personnelles, à la fin de ses années de scoutisme, dans le but de garder une trace de 

cette histoire commune qui représente une partie d’eux.  

 

Ainsi la synthèse de ces deux parties nous permet d’apporter une réponse claire à la 

problématique initiale à savoir est-ce que la production, la conservation et la valorisation des 

archives de ces mouvements de jeunesse sont motivées par une quelconque identité 

communautaire. La réponse est positive et sans appel. Les archives des mouvements de 

jeunesse s’inscrivent pleinement dans cette notion de community archives : les mouvements de 

jeunesse développent une identité qui configure tant la prise en charge des archives, leur 

conservation et leur valorisation que leur production en elle-même. Il est important de noter 

l’importance de la transmission au sein de groupes restreints constituant ces mouvements : les 

archives sont transmises d’années en années, de génération en génération afin de continuer à 

faire vivre, par elles, l’histoire de leurs membres. Le lien étroit entre identité et archives de 

mouvements de jeunesse peut être qualifié de symbiose puisqu’il est réciproquement profitable 

pour les deux : d’un côté, les archives sont produites afin de répondre à un besoin de 

construction identitaire et de l’autre l’instauration de cette identité engendre une volonté de 

conserver, de valoriser et de transmettre ces archives. Il n’est pas possible, de nos jours, de 

dissocier ces deux notions : l’identité se construit et se cristallise autour de ces archives, leur 

gestion et leur prise en charge sont ensuite motivées par le sentiment identitaire de chacun des 

membres de ces mouvements de jeunesse.  

 

Les possibilités de ce champ d’étude sont nombreuses et cette étude ne propose de 

couvrir qu’une infime partie de ces dernières. De fait, le choix a été fait de limiter les 

mouvements scouts au nombre de quatre, mais il est certain que l’analyse des habitudes des 

scouts musulmans ou des scouts bouddhistes apporterait de nouvelles perspectives. De plus, en 

raison du contexte sanitaire, il a été compliqué de consulter les archives unitaires des 

mouvements ce qui aurait permis une plus grande comparaison des coutumes des différentes 

associations.  
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Au cours de notre travail, de nouvelles questions sont apparues en ce qui concerne le 

futur de ces archives intra-unitaires. En effet, ces archives, dont nous ne connaissons que la 

partie immergée de l’iceberg, sont d’une richesse historique et documentaire essentielle, 

cependant l’archivage qu’elles subissent ne les met-elles pas en danger ? De fait, en dehors des 

archives numériques qui connaissent un classement rigoureux depuis quelques années, certaines 

archives sont entreposées dans un local, à même le sol ou sur des étagères poussiéreuses, sans 

aucune norme de conservation. Il serait intéressant de travailler sur la sensibilisation de ces 

jeunes aux bases de la conservation préventive.  
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Annexe 1 : Entretien avec l’archiviste des Scouts et 

Guides de France (SGDF), Madame Corinne 

Desmettre 

 

Un premier entretien a eu lieu avec l’archiviste des Scouts et Guides de France, dans le 

but de comprendre de quelle façon un service associatif gérait ses propres archives. Cet entretien 

a eu lieu en visioconférence, le 22 mars 2021 et a duré 1h et 17 minutes. Il a permis de nous 

éclairer sur la genèse du service, les acteurs de cette conservation, les enjeux mémoriels, … 

ainsi que sur la place de l’identité scoute au sein de la gestion de ces archives.  Cet entretien a 

été mené selon une grille d’entretien préalablement établie.  

 

Guide d’entretien :  

 

Thèmes principaux Sous thème 

Parcours académique 

et formations 

Cursus scolaire (filière, …) 

 Cursus archives  

 Expérience scoute (mouvements, statuts, année, …)  

 Famille scoute (parents, comment est-elle devenue guide) 

Parcours scout Place du scoutisme dans sa vie – vision du scoutisme  

 Place aujourd’hui dans l’association des Scouts et Guides de France  

 Choix de ce métier (pourquoi les archives du scoutisme) 

 

Intérêt pour les 

archives du scoutisme 

Connaissance des archives du scoutisme avant ce poste 

(fréquentation des services, …) 

 

 La prise de conscience de la nécessité des archives  

La genèse des 

archives des SGDF 

Mise en place du service (acteurs, organisation, …)  

 Motivations 

 Composition du service (nombre d’agents, fonctions, …)  

Le service des 

archives SGDF 

Statut de ses agents (anciens scouts, simples salariés, bénévoles…)  

 Missions de ce service  

 Priorisation de ses actions  
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 Place de ce service dans l’association 

 2007 :  centenaire du scoutisme, un tournant pour le service 

(raisons, changements dans le service, …) 

 Modalités d’entrée principales des archives dans leur centre 

(dépôts, dons, …)  

 Profil des donateurs (collectionneurs, anciens scouts, …) 

 La collecte (choix effectués, préférences, archives/artefacts, ...) 

Les archives Incitation aux dépôts des archives des groupes dans des services 

locaux (raisons et répartitions) 

 Relations avec les services locaux (types de contact, fréquence, …)  

 Type d’archives (documents papier, objets, textiles, …)  

 Archives pédagogiques ou archives de gestion  

 Importance de la mémoire (nationale et locale) 

 Sensibilisation des mouvements aux archives (formations, …) 

Mission de conseil Outils mis à disposition (méthodologiques et documentaires) 

 Relations avec les unités (types de contact, responsables 

spécialisés, …) 

Réception de ces 

archives 

Conditions de consultation 

 Les consultants (universitaires, anciens scouts, historiens, …) 

 Projet de collaboration (100 ans du scoutisme, rédactions d’articles, 

illustrations ou écritures d’ouvrage, …)  

 Projet Espace-Mémoire Jambville (financement, motivations, …) 

Valorisation de ces 

archives 

Enjeux de ces valorisations (mémorielles, historiques, …) 

 Relations avec les chercheurs  

 Place de l’identité scoute dans les actions de valorisation 
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Inventaire chrono-thématique de l’entretien avec Madame Desmettre :  

 

Minutes Etapes de l’entretien 

0 :00 – 5 :33 Problèmes techniques  

5 :34 – 6 :22 Présentation de l’entretien et du sujet d’étude 

6 :23 – 6 :44 Parcours scout 

6 :45 - 10 :17 Parcours professionnel et connaissance du scoutisme  

10 :18 – 11 :01 Place du service dans l’association des SGDF 

11 :02 – 18 :17  Genèse du service  

18 :18 – 21 :37  Gestion des archives du Centre National 

21 :38 – 24 :01  Forte demande locale  

24 :02 – 26-18  Outils mis à disposition par le service pour les évènements de 

groupe  

26 :19 – 29 :14  Répartition archives historiques/ archives intermédiaires 

29 :15 - 33 :13 Organisation du service 

33 :14 – 33 :44  Profil des bénévoles  

33 :45 – 37 :20  Rôle de l’historien dans le service  

37 :21 – 38 :54  Double casquette : histoire-documentation de l’archiviste 

38 :55 – 44 :21  Outils de valorisation 

44 :22 – 49 :44  Composition des fonds  

49 :45 – 54 :10  Collecte et répartition à l’échelle locale  

54 :11 – 54 :52  Tri 

54 :53 – 55 :50  Le sort des artefacts 

55 :51 – 01 :00 :20 Incitation du service au dépôt local : raisons et accompagnements 

01 :00 :21 – 01 :01 :58 Responsables des archives au sein des unités 

01 :01 :59 – 01 :03 :11 Utilisation de ces archives 

01 :03 :12 – 01 :05 :09 Profil des consultants 

01 :05 :10 – 01 :07 :03 Exemples de valorisation 

01 :07 :04 – 01 :10 :30 Contacts avec les autres mouvements de jeunesse  

01 :10 :31 – 01 :15 :18 Place de l’identité scoute dans ces missions 

01 :15 :19 – fin Remerciements et salutations 

 

Transcription partielle de l’entretien :  

 

MB : Est-ce que vous pourriez m’expliquer comment s’est passée la prise de conscience 

de la nécessité de conserver ces archives, de les collecter, ect… ?  

 

CD : Donc, en résumé, les scouts de France sont nés en 1920, les guides de France en 1923. 

Alors ces deux, comment dire, deux associations très différentes euh… D’un point de vue 
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archives, les guides de France ont très tôt vu l’importance de gérer leurs archives, donc chez les 

guides de France, on remonte aux archives de la fondation donc 1923. Chez les scouts, euh… 

l’important était surtout l’action donc les archives étaient un peu mises à l’index et même si on 

avait conservé des fichiers de chefs, ...  enfin des archives de fondation, on a eu à faire, au 

moment de la guerre, au moment de l’occupation allemande, à des réquisitions euh… des 

archives des scouts de France notamment, mais d’autres mouvements de scoutisme, parce que 

le scoutisme était mal vu par les allemands. On pensait qu’on était un mouvement pro anglais 

puisqu’on avait une origine anglaise et protestante en plus. Et donc les allemands, en fait, ont 

mis des scellés dès l’occupation, dès 1941 et ils ont emporté énormément d’archives. Nous, on 

en a … les jeunes à l’époque ont essayé de sauver quelques fichiers et quelques dossiers, mais 

malheureusement lors de l’évacuation allemande donc les SGDF sont partis à Vichy puis après à 

Lyon. On n’a pas de traces en fait de tout ce qu’il y a eu antérieurement à ces réquisitions. Donc 

on a très peu d’archives d’avant 1944. Et donc, je suis arrivée aux SGDF en février 2014. Euh… 

je cherchais un poste déjà de cadre donc de cadre archiviste dans une association qui avait une 

histoire.  

 

MB : D’accord 

 

CD : Une belle histoire, je n’aurais pas été n’importe où et donc euh… quand j’ai postulé aux 

archives des Scouts et Guides de France ce n’était pas anodin, c’est parce que je savais déjà, 

par avance, par mon parcours aux archives de l’Université catholique de Lille, je savais que 

l’histoire des SGDF était riche. Donc euh… c’est cela qui m’a poussé à postuler vers ce poste. Et 

j’en suis ravie.   

 

[…] 

 

MB : Depuis que vous êtes archiviste est-ce que ça vous a donné une place dans 

l’association des Scouts et Guides de France ou c'est quand même quelque chose à 

part ?  

 

CD : Nan, on a … j’ai une place, je suis un peu référente. Je suis la gardienne de la mémoire des 

scouts et des guides de France 

 

[…] 

 

CD : Actuellement, je gère les archives du national c'est-à-dire les archives vraiment issues du 

Centre national, du Quartier général comme on l’appelait à l’époque et qui est devenu le centre 

national ensuite. Je ne gère pas les archives locales par contre j’ai énormément de demandes 

concernant les archives locales. Dans le cadre d’un anniversaire de groupe par exemple tout ce 

que je peux leur fournir ce sont des éléments de création, j’ai très peu de choses. Je peux fournir 
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des informations qui ont été publiées dans les revues du national, mais bon c’est encore des 

recherches assez poussées. Mais je ne peux pas répondre à tout. […] Donc je leur propose de 

consulter des archives locales donc les archives communales, les archives diocésaines, 

départementales, mais aussi de retrouver les anciens, de retrouver les archives locales parce 

que ça ce n’est pas évident non plus. C’est souvent les anciens responsables qui ont gardé les 

archives du groupe, donc du coup je leur donne des indications. Voilà mon rôle en cas de 

recherche sur les archives locales. Par ailleurs, lorsqu’ils font des anniversaires de groupe, j’ai 

créé un kit anniversaire de groupe qui relate l’histoire du scoutisme, du mouvement des Scouts 

et Guides de France et qui leur permet d’intégrer leur propre histoire ou leurs activités, leurs 

actualités, leurs projets s’ils n’ont pas forcément trouver d’éléments historiques sur leur groupe.  

 

MB : Et du coup ces kits, tous les mouvements, enfin toutes les unités y ont accès ? 

  

Mme D : Toutes les unités peuvent y accéder, alors là le site des SGDF est en cours de refonte, 

cependant moi j’ai mis tous ces kits à jour et donc bientôt ce sera à nouveau en ligne. 

 

[…] 

 

M : Mais du coup le fait de déposer dans ce type de service, est-ce que vous pensez 

qu’il y a un enjeu un petit peu mémoriel derrière, dans l’idée de … 

 

CD : Oui, mais oui, c’est beaucoup plus… en matière de visibilité c’est beaucoup plus 

intéressant ! Eux, ils tiennent à jour leur répertoire, leur inventaire, quand ils font des 

acquisitions ils le montrent, ils en font état. Par exemple, le PAJEP des archives des associations 

de jeunesse et d’éducation populaire, bon bah, ils font un guide des sources régulièrement mis 

à jour, c’est tout de même plus valorisant de mettre aux archives diocésaines ou 

départementales les archives locales des scouts. Et puis ils ont des outils de recherche qui 

permettent aux chercheurs de faire des recherches, donc euh…oui c’est rassurant... 

 

MB : Oui, ça donne une plus grande visibilité…d’accord 

 

Mme : Oui. Cela donne une plus grande visibilité, c’est plus rassurant ! 

 

[…] 

 

CD : … Une exposition sur les scouts de France à Chamarande, une exposition sur les archives 

des mouvements de jeunesse et d’éducation populaire donc les Scouts de France mais aussi le 

PAJEP, enfin bref… ça a pris du temps mais bon il n’y a pas eu énormément de monde étant 

donné les restrictions sanitaires mais en tout cas bon, c’est des choses qui ont un peu abouti. Il 

y a eu un livre 100 ans d’aventure avec les Scouts de France sur lequel bah forcément tout ce 
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qui est livre lié à l’histoire j’y participe beaucoup, je participe à la relecture, je participe à 

l’illustration donc voilà il y a beaucoup de choses qui se font. Après il y a aussi le projet d’Astral 

avec les éclaireuses, la fédération française des éclaireuses, enfin l’ancienne parce qu’elle 

n’existe plus. Enfin, c’est un devoir d’histoire de remettre un peu en valeur les femmes issues 

du scoutisme et du guidisme, qui ont eu un impact dans la vie politique, sociale de la France. 

Donc c’est mettre en avant des portraits de femmes qui ont eu un rôle important, pas forcément 

dans la condition féminine, mais en tout cas plus largement. Par exemple, Odile Ponte, qui était 

une ancienne commissaire des guides de France et des guides de la branche aînée. (…) Enfin 

bref, il y a aussi Marie-Thérèse Cheroutre, je ne vous en parle pas vous devez connaître, c’est 

un personnage illustre dans le mouvement.  

 

MB : Oui qui a beaucoup écrit, non ?  

 

Mme D : Bah oui, c’est elle qui est à la base du CNAEF, de toutes les politiques de jeunesse,  .. 

Donc bon ce sont des gens comme ça qu’il faut mettre en valeur et que nous espérons mettre 

en valeur lors du centenaire des Guides de France.  

 

[…]  

 

M : D’accord, je suis allée faire un petit tour sur votre site internet. Et j’ai vu qu’il y 

avait un historien avec vous ?  

 

Mme D : Alors, Jean-Jacques Gauthé est un peu l’historien officiel mais il s’entoure aussi d’un 

réseau. Il a une connaissance du mouvement mais il apprend beaucoup par les autres. Il était 

très connaisseur de l’histoire des Scouts de France mais moins des Guides de France et, au fur 

et à mesure, par le biais de certains projets, il s’enrichit justement de cette connaissance. Alors, 

je peux vous parler du projet Espace Mémoire à Jambville. C’est un projet qui est bien avancé. 

On ne veut pas que ce soit un musée, c’est un lieu de médiation culturelle sur l’histoire du 

mouvement, de notre mouvement des Scouts et Guides de France. Donc c’est un lieu de 

médiation culturelle que l’on veut ludique, compréhensif de tous, des scouts et non scouts. 

 

[…] 

 

MB : D’accord, et principalement les gens qui viennent consulter vos archives, c’est 

quel type de profil ?  

 

CD : Il y a de tout, il y a de tout. J’ai autant du juridique que de l’animation, que de l’anniversaire 

de groupe, j’ai beaucoup de gens comme vous qui font des travaux universitaires. J’ai beaucoup 

de, enfin assez régulièrement on va dire, de thèses, de mémoires. Oui, il y a vraiment de tout. 

J’ai eu dernièrement quelqu’un qui travaillait sur la branche JEM, quelqu’un qui travaillait, qu’est-
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ce que j’ai eu… alors des trucs qui n’ont rien à voir mais le management chez les Scouts et 

Guides de France, les techniques de management, ça va du comptable au RH quoi. On a de tout, 

on a de tout.  

 

M : D’accord, et est-ce que y’a beaucoup de gens qui s’intéressent à vos archives sans pour 

autant être baignés dans le scoutisme ?  

 

Mme D : Euh… alors là, c’est… faut que je réfléchisse un peu… parce que à part les musées, les 

musées, les projets d’exposition où les gens n’ont rien à voir avec le scoutisme, ceux qui veulent 

absolument faire quelque chose sur le scoutisme on est d’accord ça j’en ai. Mais la plupart ce 

sont quand même des gens qui sont issus du mouvement.  
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Annexe 2 : Entretien avec le président du Réseau 

Baden Powell, Monsieur Thierry Le Cam 

 

Ce deuxième entretien a eu lieu avec le président du Réseau Baden Powell afin de 

comprendre quelles étaient les missions de cette association de « passionnés ». Comment a-t-

elle vu le jour et dans quelle optique ?  Voilà les principales questions sur lesquelles j’espérais 

obtenir des réponses. Cet entretien a eu lieu en visioconférence, le 23 mars 2021, et a duré 1h 

et 19 minutes. Il m’a, en réalité, permis de cerner bien plus que les origines et les missions de 

ce service puisque j’ai découvert une association aux multiples facettes dont le seul but est la 

sauvegarde et le partage de la mémoire scoute.  Cet entretien a été mené selon une grille 

d’entretien préalablement établie.  

 

Thèmes principaux Sous thème 

Parcours académique et 

formations 

Cursus scolaire (filière, …) 

 Cursus archives  

 Expérience scoute (mouvements, statuts, année, …)  

 Famille scoute (parents, comment est-il devenu scout) 

Parcours scout Place du scoutisme dans sa vie – vision du scoutisme  

 Intérêt pour l’histoire  

 

Intérêt pour les archives du 

scoutisme 

Connaissance des archives avant le projet Baden Powell  

 Fréquentation des archives (tous types de service) avant 

le Projet Baden Powell 

 Acteurs  

Mise en place du Projet Baden 

Powell 

Financement du projet (qui, pourquoi, …)  

 Obstacles rencontrés au début 

 Clés de la réussite 

 Motivations (enjeux mémoriels et historiques) 

 Fonctionnement de l’association (membres, rôle du 

Conseil d’Administration, …) 

L’association « Réseau Baden 

Powell »  

Qui participe au financement 

 Evolutions des différents statuts  
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 Choix de revendication de la dimension nationale de ces 

archives  

 Compétition avec certains mouvements qui possèdent 

des services d’archives notamment les archives des 

Scouts et Guides de France  

 Modalités d’entrée principales des archives dans leur 

centre (dépôts, dons, …)  

 Profil des donateurs (collectionneurs, anciens scouts, …) 

 La collecte (choix effectués, préférences, 

archives/artefacts, ...) 

Fonctionnement de ce projet  Dépôt des archives dans des services locaux (raisons et 

répartitions)  

 Relations avec les services (interlocuteurs privilégiés, 

modes de relation privilégiés, types de contacts, 

fréquence de ces interactions, fréquentation de ces 

services d’archives, …)  

 Type d’archives (quels mouvements, archives de gestion, 

archives pédagogique) 

Les archives du Réseau Baden  Préférence ou exclusion de certains mouvements  

 Place des archives par rapport aux artefacts  

Le « service » Les employés du service (nombre, fonctions, lien avec le 

scoutisme, bénévolat,  ..) 

 Missions du service 

 Priorisations des actions 

 Accessibilité (numérisation, …) 

Réception de ces archives  Modalités de consultation  

 Les consultants (universitaires, anciens scouts, historiens, 

…) 

 Musée du scoutisme au château de Thorey Lyautey 

(documents exposés, gérants, …)  

 Choix du château de Thorey Lyautey  

Valorisation de ces archives Types de visiteurs  

 Enjeux de ce musée  

 Autre types de valorisation (prêts de documents, 

expositions, …) 
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Inventaire chrono-thématique de l’entretien avec Monsieur Thierry Le Cam :  

 

Minutes Etapes de l’entretien 

0 :00 – 1 :57 Présentation de l’entretien et du sujet d’étude 

1 :58 - 3 :26 Parcours scout 

3 :27 - 5 :03 Intérêt pour les archives  

5 :04 - 7 :11 Genèse du projet Baden Powell 

7 :12 - 8 :31 Financement du projet   

8 :32 - 9 :45 Revue  

9 :46 - 12 :46 Difficulté du début : scission entre collecteurs et archivistes  

12 :47 - 13 :41 Clé de réussite du projet   

13 :42 - 17 :06 Organisation du service : membres, … 

17 :07 - 18 :15 Evolution des statuts   

18 :16 - 19 :48 Revendication de la dimension nationale des archives   

19 :49 - 24 :51 Entraide, collaboration entre les différents services scouts  

24 :52 - 26 :13 Modalités d’entrée des archives  

26 :14 - 27 :26 Représentativité des différents mouvements  

27 :27 - 28 :56 Contacts avec les responsables d’archives au sein des mouvements 

28 :57 - 33 :12 La collecte : un acte contraire à l’esprit scout 

33 :13 - 35 :00 Compétences de chacun mises au service de la conservation de la 

mémoire scoute 

35 :01 - 35 :29 La partie mécénat du projet 

35 :30 - 39 :56 Dépôt en trois lieux : déroulement et raisons 

39 :57 - 44 :26 Question de visibilité  

44 :27 - 46 :21 Fonctionnement de la bibliothèque numérique  

46 :22 - 48 :36 Dons  

48 :37 - 50 :46 Le tri 

50 :47 - 53 :19 Profil des consultants 

53 :20 - 59 :47 Valorisation : musée du Thorey-Lyautey et revue 

59 :48 - 01 :11 :45  Constitution d’une mémoire scoute exhaustive : achats, vide-

greniers, …  

01 :11 :46 - 01 :12 :38 Prolongement de l’engagement scout 

01 :12 :39 - fin Salutations et remerciements 
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Transcription partielle de l’entretien :  

 

MB : Comment s’est passée la mise en place du projet Baden Powell ? Quels sont les 

acteurs ?  

 

TC : Ça a démarré autour de l’année 77/78 de façon informelle par des gens qui étaient plutôt 

intéressés à la base par la collection. Donc c’étaient moins les archives que la collection, même 

si les pièces de collection sont aussi des pièces d’archives.  

 

MB : Oui 

 

TC : Enfin, c’étaient surtout des collectionneurs acharnés pour certains. Donc ils se sont 

regroupés, se côtoyant, se connaissant, le bouche à oreille. Faut bien se remémorer l’époque : 

il n’y a pas de Facebook pour se retrouver. 

 

M.B : Oui (rires) 

 

M.L : Et puis, ça s’est constitué peu à peu. Ceux en 78 se sont retrouvés donc, c’est là qu’on 

peut dater le démarrage pour une expo plus concentrée sur la philatélie scoute dans le nord de 

la France. Il y avait donc un gros noyau de collectionneurs dans le nord de la France, épaulé 

j’allais dire, en tout cas, incité par nos amis belges qui étaient déjà dedans depuis plus longtemps 

que nous. Et dont le travail sur les archives est aussi plus ancien que le nôtre. C’est comme ça 

que ça a démarré. Et puis, bah de fil en aiguille, de rencontre en rencontre, de discussion en 

discussion avec les personnes passionnées, ça a démarré officiellement par une déclaration 

d’association en février 1980. Voilà, un peu rapidement, la genèse. 

 

[…] 

 

MB : Pour vous, quelle est la clé de réussite de ce projet ?  

 

TC : Bah c’est quand même la passion, l’intérêt pour le scoutisme, le désir de faire suivre ce qui 

a été produit par les mouvements puisque nous touchons à tous les mouvements scouts en 

France et accessoirement toutes les anciennes colonies. Donc c’est … le but c’est ça : de faire 

connaitre et de préserver, de préserver essentiellement, faire connaitre il y en a plein d’autres 

qui font le travail mieux que nous même parfois parce qu’il y a quand même des historiens qui 

touchent au sujet. Donc notre but premier c’est quand même le sauvetage : le sauvetage, la 

mise en valeur et la transmission. Donc, bah, les curieux ou les chercheurs ne galèrent pas à 

trouver les renseignements quoi. Donc c’est un travail d’archives effectivement. 
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[…] 

 

MB : Oui, et le fait que vous, vous touchiez vraiment à tous les mouvements, il n’y a 

pas de compétition avec d’autres mouvements comme les archives des Scouts et 

Guides de France qui gardent vraiment leurs archives ?  

 

TC : Non au contraire au contraire. Nous avons la chance d’avoir affaire dans le milieu des 

archives à des gens intelligents, je dois l’avouer. Des gens ouverts qui ne cherchent pas à savoir, 

à inventer des complots ou je ne sais quoi de façon à créer de la dissension mais non du tout. 

La chose qui compte c’est l’action que l’on mène, les services que l’on peut rendre et à partir de 

là je dirai que l’on fonctionne en esprit scout. C’est tout à fait ça, tout à fait ça. Autant ce sont 

des personnes qui sur le plan pédagogique ont leur avis, voilà mais sur le plan archivistique je 

n’ai pas rencontré de problèmes récents. Je ne dis pas qu’il n’y en a pas eu par le passé, mais 

bon je n’étais pas « aux affaires ». Certainement qu’il y en a eu mais les temps ont changé, dieu 

merci, et il n’y a plus les tensions qu’il y a pu exister, en tout cas elles sont bien moindres entres 

les associations. Et du coup au niveau des archives ce n’est pas ça du tout, actuellement je peux 

le dire que c’est plutôt un esprit d’entraide. La plupart ont compris que si on voulait sauver et 

rendre intelligibles pour tous les affaires que l’on protège, il fallait coopérer. Parce que bah, si 

nous on est peu nombreux en tant qu’association, il faut bien se rendre à l’évidence que les 

associations ayant pignons sur rue, les associations qui s’occupent de jeunes n’ont pas des 

moyens bien plus développés de façon, comment dirai-je, professionnels, excepté les Scouts et 

Guides de France qui ont un peu plus de facilité, les Eclaireurs de France c’est pas non plus 

énorme c’est surtout du bénévolat et encore pour la partie numérisée ils viennent seulement de 

s’y mettre. Donc tout le monde coopère en fait.  

 

[…] 

 

MB :  D’accord, vous aviez dit que les archives arrivaient par dons, et est-ce que ça 

vous arrive de lancer des campagnes de collectes ou de toutes façons les dons ça vous 

suffit ?  

 

TC : On ne lance pas de campagne de collecte, je dirai ce n’est pas dans notre esprit dans la 

mesure où ça peut très vite être mal interprété comme du racolage. 

 

M : Oui, c’est vrai.  

 

TC :   Donc ce n’est pas dans l’esprit du Réseau de solliciter, je dirai en dehors des contacts 

« professionnels » avec les archivistes des associations où là on a des échanges mutuels c’est 

autre chose. Mais vers le grand public, vers les anciens scouts … on ne tape pas aux portes pour 

dire « avez-vous dans vos greniers des choses à récupérer ? » parce que je pense que ce serait 
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très mal vu de la petite communauté. Il y en a qui s’y sont essayés surtout dans le milieu 

collectionneur bien sûr mais il y a quand même un esprit scout parmi les membres de ces 

associations et ça n’a pas du tout été apprécié. Je dirai que les personnes qui se sont mises à 

jouer à ça, sont mises au ban.  

 

MB : Ah oui ? 

 

TC : Oui on les connait vite et plus personne ne fait d’échanges avec eux, des achats, … il y a 

une certaine, si on peut dire, une certaine déontologie.  

 

[…] 

 

MB : Oui, vous aviez l’air de dire que c'était quand même assez régulier ?  

 

TC : Oui, on a un petit flot régulier. Et puis, en plus de cela, je suis moi comme d’autres, tous 

les jours sur les sites marchands : Rakuten, … Et tous les jours, on chasse ce que les 

professionnels de la vente mettent en ligne. 

  

MB : Ah oui, donc vous achetez aussi ?  

 

TC : Oui, là c'est la partie mécénat de quelques membres du Réseau ; ils achètent et ils donnent 

au Réseau.  

 

[…] 

 

MB : D’accord, et vous n’avez sûrement pas beaucoup de place de stockage mais 

pourquoi est-ce que vous préférez que ce soit dans des services d’archives ?  

 

TC :   Parce que ce sont des professionnels, parce qu’ils ont des moyens qu’on n’a pas et qu’on 

n’aura jamais en France en tout cas, il faudrait vivre aux USA dans un autre système économique 

pour pouvoir avoir les moyens qu’ont les archives, ne serait-ce que les archives municipales, je 

ne parle pas des archives départementales donc y’a pas photo comme on dit. On sait que là-

bas, à Toulouse, c’est, si je ne me trompe pas, les deuxièmes archives municipales de France. 

On aura tout notre dépôt en sécurité. Le taux d’hygrométrie voulu, un suivi quand même, un 

classement international, donc non si on voulait travailler proprement c’était la seule solution 

qui s’offrait à nous. 

 

[…] 
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MB : Mais le fait de déposer ses archives, est-ce qu’il y aussi une dimension de 

visibilité ?  

 

TC : Non (rires). On a pu le penser naïvement, je dirai, à une époque. Mais non, d’expérience 

les gens ne vont pas aux archives de Toulouse, même les toulousains. Donc non il y a une grosse 

flemme. C’est assez curieux, on a eu des personnes faisant des recherches sur Toulouse. Si vous 

voulez avoir les documents, vous allez les avoir à Toulouse. D’ailleurs, il y a cinq-six ans, nous 

avons aménagé notre contrat avec les archives municipales pour permettre une plus grande 

souplesse, c’est-à-dire qu’autrefois on était plutôt dans un système paranoïaque de faut nous 

demander d’abord avant que l’on puisse consulter nos archives. Et puis voyant, de toutes façons, 

que personne ne venait on a libéré la chose en disant que c'était sous la responsabilité normale 

de toute consultation d’archives et il n’y a pas besoin de nous faire une demande préalable. Mais 

on n’a pas eu plus de demandes (rires). La seule solution qui s’est offerte à nous et 

miraculeusement et pour toute l’humanité, j’allais dire, ça a été internet. Internet a rendu, tout 

à coup, utile tout le travail que l’on faisait depuis 30 ans puisque notre site a une dizaine 

d’années. Donc ça été trente ans d’archives, on ne savait pas bien ce qui allait arriver au bout 

et le miracle a été internet où là, maintenant grâce au travail intense de numérisation, c’est un 

travail de bénédictin. Tous les jours on numérise, hein.  On a maintenant de quoi offrir 

énormément à tous ceux qui s’intéressent à l’histoire du scoutisme. Vous avez peut-être dû le 

voir sur le site, plus de 20 000 revues, plus de 1 000 livres, … tous les vidéos et films qui nous 

sont tombés sous la main donc maintenant grâce à internet notre action fournie depuis des 

années, porte ses fruits. Parce que là on touche le monde entier, en fait. Notre webmestre a des 

requêtes sur toute la planète, quoi. Peut-être pas des patagons, mais je dirai que c'est quand 

même ce qui nous a sauvé. Parce qu’avant effectivement on pouvait se dire ; « à quoi bon ? », 

quoi. On sauve des affaires, mais (rires), ça n’a pas l’air de bouleverser le monde.  

 

[…] 

 

M : D’accord, et du coup vous avez parlé de la valorisation de vos archives via le 

Château de Thorey Lyautey, c'est ça ?  

 

TC : Oui, alors là ce sont plutôt les archives en 3D (rires), présentables dans un musée. Ce qui 

plaît bien parce que c'est gros, c'est coloré, ça plaît aux visiteurs. Donc c'est les affiches, les 

insignes évidemment, il y en a qui sont très jolis, les statuettes et puis un peu de tout : les 

sifflets, les cornes d’appel, ... on a même une reproduction de charrette à bras que les scouts 

utilisaient encore jusque dans les années 50.  

 

MB : Ah oui ?   
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TC : Oui, parce qu’il y a eu des patrons, si l’on peut dire, dans les revues, donc à partir d’un des 

patrons de fabrication de charrette, un de nos membres, il y a 20 ans, a reconstruit une charrette 

à bras « modèle scout » j’allais dire. Et puis, on l’a chargée avec tout ce qu’on a pu avoir comme 

dons ; des vieilles tentes, des gamelles et puis bien-sûr il y a des oriflammes, des étendards, 

des fanions, … Des fanions personnels puisque c'est une tradition qui s’est perdue hélas. En gros, 

tous les chefs, cheftaines qui « passaient la main » se confectionnaient un petit fanion souvenir 

de toute leur vie scoute en y mettant tous leurs insignes dessus. Ce qui fait qu’avec un fanion 

on pouvait reconstituer le parcours scout d’une personne. Donc il nous arrive encore d’en trouver 

ou qu’on nous en offre. Donc ça aussi c'est exposé. Notre grand problème par contre c'est la 

distance parce qu’on est écartelé un peu partout sur tous les coins de la France et on aimerait 

pouvoir mieux travailler le musée qui est, il faut le dire, un peu bric-à-brac. On l’a amélioré 

d’années en années mais il y a encore du travail à faire. Puis surtout on est obligé de faire avec 

la base, on n’a pas pu tout révolutionner d’un coup mais j’aimerai remettre un peu plus de 

compréhension dans le parcours et qu’il y ait un parcours déjà (rires). Là, c’était plutôt des salles 

différentes, il n’y avait pas vraiment de parcours intelligibles pour les visiteurs donc on a encore 

pas mal de travail de remise à flot du musée pour qu’il soit un petit peu plus moderne.  

 

M : Et ce musée, il est totalement géré par le réseau Baden-Powell avec les… 

 

TC : Alors la partie scoute oui, la partie scoute est sous notre main mais nous sommes 

simplement hébergés parce qu’on n’est pas propriétaire du château biens-sûr. C'est la fondation 

Lyautey qui nous accueille. En gros, la fondation Lyautey a acheté le château vers 1984 je crois, 

quand la famille s’en est débarrassé, pour sauver la mémoire du maréchal. Et puis, c'est là que 

par un contact d’un membre du Réseau qui a fait savoir que le château de Lyautey était racheté 

et qu’il y avait encore de la place et que les Scouts et les Guides pouvaient parfaitement s’y 

inscrire, puisque le maréchal, avant-guerre, avait été président des trois associations du 

scoutisme en France de l’époque. Donc ça avait un sens historique d’être là-bas. Et ensuite, ben, 

on n’a pas eu beaucoup d’autres propositions, donc ceux d’avant moi ont sauté sur l’affaire 

évidemment, ce qui nous a permis quand même d’avoir près de 100 m2 d’exposition. Ce qui est 

quand même intéressant on aurait dû mal à avoir cela ailleurs. Donc le revers de la médaille, 

c'est que le château de Thorey Lyautey est dans un trou pommé en plein milieu de la campagne. 

Donc on y va que si on a décidé d’y aller.  

 

[…] 

 

MB : d’accord, et en dehors de ce musée, est-ce que vous avez d’autres types de 

valorisation de ce genre d’artefacts ou d’archives ?  

 

TC : La seule valorisation que l’on a pour le moment, ou exploitation comme l’on voudra, c'est 

notre revue qui nous prend quand même du temps. Comme c'est tous les trimestres ça revient 
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vite et il faut avoir des choses à mettre dedans. Donc c'est pratiquement un mois de boulot par 

trimestre. Ce n’est pas évident, évident.  

 

MB : Vous la publiez où cette revue ?  

  

MB : Alors c'est publié au secrétariat de notre association qui est à Souillac. C'est un petit 

imprimeur de Souillac qui nous fait l’édition et c'est nous-mêmes qui la postons à nos cotisants. 

Alors depuis trois ans, on la propose également en version numérisée, on a commencé à se 

mettre à la numérisation parce qu’il y avait une petite demande. On a fini par y souscrire sous 

la pression amicale du Webmestre qui est très porté là-dessus. Mais bon pour l’instant ce n’est 

rien, c'est vraiment pour ceux qui ne veulent pas s’encombrer de papier, ce qui est rare pour les 

personnes intéressées par l’histoire. C’est pour cela que l’on a 90% de personnes, si ce n’est 

plus, qui s’intéressent à la revue papier. Alors la génération qui monte sera sans doute moins 

sensible à cela, il y aura sans doute plus de clients pour la numérisation. Mais nous ça nous 

intéresse aussi parce que le coût financier est important donc c'est vrai que pouvoir envoyer des 

versions numérisées on n’y coupera pas ça va devenir hors de prix. Entre le papier, l’impression, 

la poste, un simple numéro de revue de notre revue ça vaut sept euros.  

 

M : Ah oui !! 

 

M. L : Bah oui (rires) Voilà c'est cela le souci les prix explosent. Pendant des années, on a réussi 

à sortir très correctement parce que à une époque par le biais d’une association sur Cahors, 

l’association faisait l’impression gratuitement, donc en gros c'était une subvention. Mais ça avait 

le revers de la médaille : c'était gratuit mais l’impression n’était pas terrible. Cela ne faisait pas 

forcément une très belle publicité à notre travail, cela ne nous mettait pas vraiment en valeur. 

Donc depuis, depuis que j’ai repris, on a décidé de laisser tomber cet amateurisme même gratuit. 

Donc ça fait moins de sous dans la caisse mais au moins on publie quelque chose de propre et 

en couleurs. C'est encore du petit travail, ce n’est pas du beau travail d’imprimeur, ça on n’a pas 

les moyens. Mais au moins les tirages sont propres, on a plus d’encre baveuse, … donc en dehors 

de nos deux, trois actions c'est ça. Une fois qu’on a le matériel c'est la numérisation, la diffusion 

des connaissances comme faire se peut par la revue KIM auprès de nos adhérents et la 

présentation au musée. Ça ce sont vraiment nos trois points forts. On n’a pas honnêtement les 

moyens d’aller au-delà aujourd’hui.  

 

[…] 

 

M : Oui je comprends, et j’ai juste une dernière question pour finir : est-ce que vous 

pensez, dans tout ce que vous faîtes, qu’il y a une réelle identité scoute qui entre en 

jeu ?  
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TC : A part le fait de dire que l’on ne parle que de ça (rires). Mon travail ce n’est pas de parler 

que du scoutisme, ça c'est facile, c'est plutôt d’apporter de la variété c'est-à-dire de ne pas 

parler tout le temps que des Scouts et Guides de France, un peu des Eclaireurs de France, parce 

que la matière manque quoi. C'est ça aussi le revers de la médaille, c'est d’ailleurs aussi la même 

chose pour les dons : on a essentiellement des dons de Scouts et Guides de France parce que 

c'était la grosse association dans le pays. On a quand même du mal à avoir d’autres associations 

parce qu’elles publiaient moins et en plus petites quantités. Notre souci c'est plutôt ça, assurer 

la diversité pour montrer que le scoutisme n’a jamais été unicolore en France donc tout le monde 

a le droit à la parole et d’être présente. C'est le seul problème et même au sein des Scouts et 

Guides de France la présence masculine est massive mais on a du mal aussi à voir tout ce qui 

est guides. Alors là, je ne sais pas pourquoi. C'est vrai que les revues guides on a du mal à les 

avoir. Dimanche dernier, j’ai eu la chance, dans une petite brocante de tomber sur une poignée 

de jeannettes. Bon, je ne connais pas tout par cœur alors j’ai pris le lot et dans le lot il y en avait 

une que l’on n’avait pas numérisée. Mais c'est rarissime, c'est très rare de trouver des revues 

de filles. Mais je ne sais pas pourquoi les uniformes c'est pareil. Les uniformes de ces dames, de 

ces demoiselles, cela ne court pas les rues. On trouve plus facilement des shorts et des chemises 

de garçon. C'est vrai que c'est aussi notre difficulté. Les tenus de filles doivent sans doute plus 

s’adapter à être mise en civile une fois avoir retiré les insignes et tout ça. Donc ça allait jusqu’au 

bout et ça finissait en chiffon quoi. Alors que pour les garçons, le short kaki est moins facilement 

portable qu’une chemise bleu ciel. Donc c'est la seule explication que je vois à cela donc du coup 

ce n’est pas facile de monter des mannequins féminins. Des robes de camp, les Guides de France 

en ont toutes porté… 

 

MB : Des robes de camp ?  

 

TC : Oui des robes de camp, c'était une simple robe avec une poche sur la poitrine, deux poches 

au niveau des mains et puis voilà quoi. Bleu marine, c'était la robe de camp.  Ça évitait de salir 

le beau chemisier bleu marine et le beau col blanc que ces demoiselles portaient en uniforme. 

Des chemisiers à pression avec le col blanc à pression (le col blanc était monté avec des pressions 

pour être lavé régulièrement évidemment c'est assez salissant), c'est introuvable. Il y a des 

choses comme ça et là encore ce sont des choses anciennes, mais les choses récentes, j’en 

cherche pour le musée, comme une robe chasuble en velours des années 70, 75-76, que 

portaient les jeannettes des Guides de France. Là aussi on n’en voit pas, même les gros 

collectionneurs n’en trouvent pas.  

 

[…] 

 

MB : Oui, d’accord, et du coup juste une dernière chose : est-ce que vous, vous m’avez 

dit que vous avez été scout et l’engagement scout étant un engagement de vie et à 
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vie, est-ce que c'est comme un prolongement de votre engagement scout ce que vous 

faites ?  

 

TC : oui, tout à fait, c'est un service différent c'est-à-dire que ce n’est pas directement auprès 

des jeunes mais c'est un service pour le scoutisme en général. Et puis ça donne une autre 

dimension, dans le sens où cela va au-delà de sa propre association même si on la chérit, on est 

d’accord pédagogiquement avec elle, cela oblige à voir ce que font les autres et que chez les 

autres il y a aussi des choses intéressantes. 
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Annexe 3 : Demande de consultation des archives 

numérisées du Réseau Baden Powell 
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Annexe 4 : Modèle du questionnaire d’enquête  

Les archives du scoutisme 

 

 

Madame, Monsieur, 

Le questionnaire que je vous soumets porte sur les archives du scoutisme, leur gestion et leur 

transmission. Il prend place dans le cadre de mon mémoire de recherche de master Archives à 

l’université d’Angers. 

Il s’adresse à tous les chefs et cheftaines scouts, de n'importe quel mouvement scout.  

Votre témoignage est indispensable pour comprendre comment la mémoire et les traces de 

chaque unité sont éventuellement transmises de génération en génération. 

Vos réponses sont anonymes. Aucune donnée d’identification personnelle n’est conservée. La 

durée du questionnaire est évaluée à 10 minutes.                 

 

Vous pouvez me contacter à l’adresse suivante :  debilly.marguerite@gmail.com. 

 

 Partie 1 : votre expérience aujourd'hui ?  

 

1) Dans quelle branche êtes-vous chef/cheftaine ?  

 

□ Scouts/guides/ pionniers  

□ Louveteaux/louvettes/jeannettes/  

□ Routiers/guides aînées/ compagnons  

 

2) Lors de votre arrivée au sein de votre unité, avez-vous reçu des dossiers, ou 

du matériel venant des anciens chefs ?  
(Question conditionnelle) 

 

□ Oui        Passez à la question 3. 

□ Non       Passez à la question 17.  

 

 

3) Quels sont les types de documents que vous avez reçus ?  
(Question à choix multiple) 

 

□ Dossier pédagogique (jeux, fiches techniques, …)  

□ Anciens dossiers de camps 

□ Carnets de chefs (Clan en chasse, …) 

□ Carnets de progression  

□ Carnets de chants (Hodari, Ferao, coq, …) 

□ Calendriers  

□ Listing de l’unité des années précédentes  

□ Déguisements  

□ Tentes 

□ Etendard/ mât  

mailto:debilly.marguerite@gmail.com
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□ Fanions  

□ Dossier numérique  

□ Insignes  

□ Uniformes (béret, ceinturons, bague de foulard, …) 

□ Autre : Précisez… 

  

4) Précisez quels autres types de documents vous avez reçus 
(Question ouverte) 

 

5) Ces documents ou matériels transmis, à qui diriez-vous qu’ils appartiennent ?  
(Question à choix multiple) 

 

□ Aux scouts  

□ Aux chefs, le temps de leur engagement dans l’unité  

□ A l’unité  

□ A personne  

□ Autre : précisez…  

 

6) Précisez à qui d’autres vous pensez que ces documents appartiennent  
(Question ouverte) 

 

7)  En ce qui concerne les documents papier, à quelle fin diriez-vous que vous les 

utilisez ? 

(Question à choix multiple) 

 

□ Je m’en inspire pour les activités futures  

□ Je ne les utilise pas  

□ Je les consulte pour voir ce qui se faisait avant 

 

8) Quels documents papier avez-vous le plus utilisés ces douze derniers mois ?  

 

□ Dossiers de camp des années précédentes 

□ Fiches techniques 

□ Répertoires de jeux 

□ Carnets d’activités des années précédentes (Clan en Chasse, …) 

□ Manuel (ABC de l’Akela, carnet d’intendant, carnet d’assistant sanitaire, …) 

□ Autre  

  

 

9) Ces documents papier où les conservez-vous ? 
(Question à choix multiple) 

  

□ Je les garde dans mon bureau, près de moi, pour pouvoir les consulter 

rapidement 

□ Ils sont stockés dans un « local » 

□ Autre  

 

10) Ces documents papier sont-ils classés ? 
(Question conditionnelle)  

 

□ Oui             Passez à la question 11. 

□ Non            Passez à la question 12. 
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11)        Comment ?  
(Question à choix multiple) 

 

□ Par dates  

□ Par activité (camp, réunions, sorties)  

□ Par thème (jeux, liturgie, technique, …)  
 

12) En ce qui concerne le matériel (vieilles tentes, vieux drapeaux, anciens 

livres de chants, statues, …) où est-il stocké ?  

 

□ Dans un « local »  

□ Il est réparti chez les différents chefs  

□ Je ne sais pas 

 

13) Pourquoi les conservez-vous ? 
(Question à choix multiple) 

 

□ Par habitude 

□ Car ils représentent une partie de l’histoire de l’unité 

□ Pour les générations d’après 

□  Par compétition : plus une unité a de vieux objets, de vieux papiers, … 

plus elle a du prestige.  

 

14)  Dans les douze derniers mois, diriez-vous que vous avez utilisé ce 

matériel…   

 

□ Toutes les semaines 

□ Tous les mois  

□ Quelques fois seulement  

□ Jamais  

 

15)  Diriez-vous que ces objets font partie de l’histoire de votre unité ?  
(Question conditionnelle) 

 

□ Oui                    Passez à la question 16. 

□ Non                   Passez à la question 17. 

□ Je ne sais pas     Passez à la question 18. 

 

16)  Pourquoi ?  
(Question ouverte) 

 

 

 

17) En tant que chef, estimez-vous produire des archives ?  
(Question conditionnelle) 

 

□ Oui                     Passez à la question 18. 

□ Non                    Passez à la question 22. 

□ Je ne sais pas      Passez à la question 22. 

 

18) De quels types ?  
(Question à choix multiple)  

 

□ Dossiers de camps  

□ Trame de jeux  

□ Trame de veillée  
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□ Carnets de camps  

□ Revue  

□ Déguisements 

□ Photographies  

□ Carnets de chefs 

□ Planning d’année  

□ Autre  

 

19) Comment classeriez-vous ces documents du plus important (1) au moins 

important (9) ? 

 

□ Dossiers de camps  

□ Trame de jeux  

□ Trame de veillée  

□ Carnets de camps  

□ Revue  

□ Déguisements 

□ Photographies  

□ Carnets de chefs 

□ Planning d’année  

 

20) Est-ce que vous conservez ces documents que vous produisez ?  
(Question conditionnelle) 

 

□ Oui               Passez à la question 21. 

□ Non              Passez à la question 22. 

□ Parfois          Passez à la question 22. 

 

21) Comment conservez-vous ces documents ?  
(Question ouverte) 

 

22) Comment décidez-vous de ce que vous gardez et de ce que vous 

détruisez ?  

 

□ Je ne garde que les objets  

□ Je ne garde que les papiers  

□ Je ne garde que les documents les plus récents  

□ Je ne garde que les documents les plus anciens  

□ Cela dépend  

 

 

 

23) Pensez-vous transmettre ces objets et documents au chef qui vous 

prendra votre suite ? 
(Question conditionnelle) 

 

□ Oui                              Passez à la question 24. 

□ Non                             Passez à la question 26. 

 

24) Pourquoi ?  
(Question à choix multiple et question conditionnelle) 

 

□ Je veux contribuer à l’histoire de l’unité.           Passez à la question 26. 

□ Je veux aider les chefs qui me succèderont en leur procurant, par mes 

documents, ma propre expérience.                   Passez à la question 26. 

□ Autre : précisez                                               Passez à la question 25. 
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25)  Quelles sont les autres raisons ?  
(Question ouverte) 

 

26) Avez-vous connaissance de l’existence d’archives scoutes autres que 

dans vos unités ?  

 

□ Oui  

□ Non  

□ Je ne sais pas  

 

Partie 2 : Vos années scoutes  
 

27) Avant d’être chef/cheftaine, avez-vous fait du scoutisme ?   

 

□ Oui              Passez à la question 28 

□ Non              Passez à la question  

 

28) Pourquoi diriez-vous que vous avez fait ce choix ?   

 

□ Par tradition familiale        Passez à la question 30. 

□ Pour suivre mes amis         Passez à la question 30. 

□ Par curiosité                    Passez à la question 30. 

□ Par accident                    Passez à la question 30. 

□ Autre : précisez               Passez à la question 29. 

 

29) Pour quelles autres raisons avez-vous ce choix ?  
(Question ouverte) 

 

30) Dans quel mouvement étiez-vous ?  
(Question à choix multiple et question conditionnelle) 

 

□ Scouts et Guides de France                    Passez à la question 32. 

□ Scouts et Guides Unitaires de France      Passez à la question 32. 

□ Scouts et Guides d’Europe                     Passez à la question 32. 

□ Eclaireurs et Eclaireuses de France         Passez à la question 32. 

□ Autre                                                   Passez à la question 31. 

 

31)  Dans quel autre mouvement étiez-vous ?  
(Question ouverte) 

 

32) Dans vos vies de patrouilles, d’unités, d’équipes, … estimez-vous avoir 

produit des archives ?  
(Question conditionnelle) 

 

□ Oui                     Passez à la question 33. 

□ Non                    Passez à la question 34. 

□ Je ne sais pas      Passez à la question 34. 

 

33) Lesquelles ?  
(Question ouverte)  
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34) Avez-vous produit des livres d’or, livres de patrouilles ou encore des 

cahiers de sizaines ?  
(Question conditionnelle) 

 

□ Oui                      Passez à la question 35. 

□ Non                     Passez à la question 42.  

□ Je ne sais pas       Passez à la question 42. 

 

35) Dans vos souvenirs, de combien de temps ces livres dataient-ils ?  

 

□ Le livre couvrait une seule année  

□ Le livre couvrait une petite décennie  

□ Le livre couvrait plus d’une décennie  

□ Le livre couvrait une vingtaine d’années  

□ Le livre couvrait plus de trente ans  

□ Je ne sais pas  

 

36) Quelle était l’utilité de ces livres, selon vous ?  
(Question à choix multiple) 

 

□ S’essayer à l’écriture  

□ Garder une trace des activités vécues au sein de l’unité, de la patrouille, de 

l’équipe, du groupe, …  

□ Ecrire une histoire propre à la patrouille, à l’unité, l’équipe, … qui traverserait les 

âges 

□ Aucune utilité  

 

37) La conservation de ces livres vous semble -t-elle importante ? 

  

□ Oui                       Passez à la question 38. 

□ Non                      Passez à la question 39. 

□  Je ne sais pas       Passez à la question 39. 

 

38)  Pourquoi ?  
(Question ouverte) 

 

39) Y-avait-t-il des responsables spécifiques pour ce type de livres ?  
(Question conditionnelle) 

 

□ Oui                   Passez à la question 40. 

□ Non                  Passez à la question 41. 

 

40) Comment ces responsables étaient-ils nommés ?  
(Question ouverte)  

 

41) Comment ce livre était-il transmis ?  

 

□ De chef à chef (de chef d’unité à chef d’unité, de CP à CP, de CE à CE, de 

sizainiers à sizainiers, … )  

□ De responsable à responsable  
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42)  En dehors de ces livres, votre patrouille/ votre équipe/ votre 

unité a-t-elle conservé d’autres documents ou objets en mémoire d’un 

événement, d’un camp, ou autre… ?  
(Question conditionnelle) 

 

□ Oui                         Passez à la question 43. 

□ Non                        Passez à la question 45. 

□ Je ne sais pas          Passez à la question 45. 

 

 

43) Lesquels ?  
(Question à choix multiple) 

 

□ Carnets de chants 

□  Drapeaux  

□ Déguisements 

□ Foulards 

□  Réalisations manuelles (croix en bois, sculptures, peintures, …)  

□ Insignes 

□ Tentes  

□ Objets religieux  

□ Autres  

 

44) Où sont-ils conservés ?  
(Question à choix multiple) 

 

□ Dans un « local » 

□ L’un des membres en a la responsabilité  

□ Ils sont déposés dans un service d’archives  

□ Je ne sais pas  

 

Partie 3 : Le local  

 

45)  Connaissez-vous le terme de « local » ? 

(Question conditionnelle)  

 

□ Oui                 Passez à la question 46. 

□ Non                Passez à la question 50. 

 

46) Comment définiriez-vous le terme de « local » ?  

 

□ Un endroit propre à l’unité (ou patrouille, équipe, …) où est entreposé tout le 

matériel  

□  Un endroit intime pour les membres d’une unité/patrouille/équipe où sont 

entreposés tous les objets, les documents, le matériel d’une histoire commune.  

□ Un endroit impersonnel où est stocké tout le nécessaire de camp.  

 

47) Ce « local » est-il un endroit fixe ?  

 

□ Pendant des décennies le « local » reste au même endroit  

□ Il change de place tous les ans, voire tous les 2 ou 3 ans.  

 

48) Comment l’emplacement de ce « local » est-il choisi ? 

 

□ Par tradition : il a été pendant des années à cet emplacement on ne change pas 

□ Par facilité : chez l’un des membres  
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□ Par confort : on va là où il y a de la place 

 

49) Est-ce que l’un des membres de l’unité, de l’équipe, … est 

spécifiquement responsable de ce local ?  

 

□ Oui 

□ Non 

 

Partie 4 : Objets scouts et affection 

 

50) Une fois votre service fini, diriez-vous que vous allez garder certains 

objets (carnets de chants, uniformes, insignes, ...) pour vous-mêmes ? 

 

□ Oui                  Passez à la question 51. 

□ Non                 Passez à la question 52. 

 

 

51) Pourquoi ne les jetteriez-vous pas ?  
(Question ouverte) 

 

52) Dans tous ces souvenirs, lesquels garderez-vous ? 
(Question à choix multiple) 

 

□ Uniforme (béret, ceinturon, foulard ...) 

□ Souvenirs de camps (livret, 

□ Photographies 

□ Carnets de chants 

□ Insignes spéciaux (grands rassemblements, ...) 

□ Déguisements 

 

53) Comment décririez-vous votre relation avec ces objets ? 

 

□ Profond attachement 

□ Nostalgie 

□ Mémorielle 

□ Fierté 

□ Reconnaissance 

□ Tristesse 

□ Aucune 

 

Partie 5 : Pour mieux vous connaître  

 

54) Etes-vous ... ? 

 

□ Une femme 

□ Un homme 

 

55) Quel âge avez-vous ? 

 

□ 18-20 ans 

□ 21-23 ans 

□ 24-25 ans 

□ Plus de 26 ans 
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56) Quelle est votre situation socio-professionnelle ? 

 

□ Etudiant 

□ Dans la vie professionnelle 

□ Autre 

 

57) Avez-vous déjà consulté des archives scoutes ? 

 

□ Oui 

□ Non 

□ Je ne sais pas 

 

58) Depuis combien d'années êtes-vous dans le scoutisme ? 

 

□ 1 

□ 2 

□ 3 

□ 4 

□ 5 

□ 6 

□ 7 

□ 8 

□ 9 

□ 10 

□ 11 

□ 12 

□ 13 

□ 14 

□ 15 

□ Plus de 15 ans 

 

59) Diriez-vous que votre engagement scout est : 

 

□ Un engagement temporaire 

□ Un engagement sur le long terme 

□ Un engagement de vie 

 

60) Quels sont vos autres loisirs ? 

 

□ Sport 

□ Cuisine 

□ Dessin 

□ Chant 

□ Histoire 

□ Ecriture 

□ Lecture 

□ Peinture 

□ Jeux vidéos 

 

61) Enfin, selon vous, la mémoire scoute est-elle importante ? 

 

□ Oui 

□ Non  
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Annexe 5 : Tableau des équivalences 

terminologiques entre les différents mouvements 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  SGDF  SUF  GSE  

  Filles  Garçons  Filles  Garçons  Filles  Garçons  

8 à 12 ans  Noms   Louveteaux  Jeannettes  Jeannettes  Louveteaux Louveteaux  Louveteaux  

 Unité Peuplade  Peuplade  Ronde Meute  Clairière   Meute  

 Sous 

unité  

Sizaine  Sizaine  Sizaine  Sizaine  Sizaine  Sizaine  

12 à 17 

ans  

Noms  Guides (12-14 

ans) 

Caravelle (14 

à 17 ans) 

Scouts (12-

14 ans) 

Pionniers 

(14-17 ans) 

Guides  Scouts  Guides  Scouts  

 Unité  Tribu (12-14 

ans) 

Caravane (14 

à 17 ans) 

 

Tribu (12-14 

ans) 

Caravane 

(14 à 17 ans) 

Compagnie   Troupe  Compagnie  Troupe  

 Sous-

unité  

Equipage (12 à 

14 ans)  

Equipe (14 à 

17 ans) 

Equipage (12 

à 14 ans)  

Equipe (14 à 

17 ans) 

Equipe  Patrouille  Patrouille  Patrouille  

Plus de 17 

ans  

Noms  Compagnons  Compagnons  Guides 

aînées 

Routiers   Guides 

aînées  

Routiers  

 Unité    Feu Clan Clan Feu 
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 Cette étude s’appuie sur l’analyse des rapports entre archives des mouvements de 

jeunesse et identité communautaire. L’objectif de ce travail de recherche est de cerner 

le rôle prédominant de cette identité dans les divers choix posés en faveur de ces 

archives : de leur prise en charge à leur valorisation.  

 

Dans une société où l’engagement s’efface au profit d’une absolue autonomie, les 

mouvements de jeunesse se démarquent par leur capacité à attirer et à fidéliser les 

jeunes. Ce succès est dû à ce fort sentiment d’appartenance qui lie les membres d’un 

même mouvement les uns aux autres. Cette identité est telle, qu’au-delà de la 

construction personnelle de chacun, elle paramètre également la gestion des archives 

dans leur globalité.  

 

Après une première partie dressant un premier panorama des habitudes archivistiques 

des mouvements de jeunesse, une seconde se base sur l’étude détaillée du cas 

particulier des archives du scoutisme permettant ainsi de comprendre la corrélation 

entre archives et identité. Ce mémoire propose donc d’explorer le rapport entre des 

communautés unies par un même engagement et leurs archives à différents échelons, 

des pratiques nationales aux pratiques locales. 
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 This study is based on the analysis of the links between the archives of the youth 

movements and the community identity. The objective of this research work is to figure 

out this identity’s prevailing role in the various choices made in favor of this archives 

(to this archives’ advantage) : from their management to their valorisation.  

 

In a society in which the engagement is disappearing to the advantage of an absolute 

autonomy, the youth movements stand out by their ability to attract and win youngs’ 

loyalty.  This succes is du to this strong affiliation feeling which links together the 

members of a same movement. This identity is so important that, beyond the personnal 

construction of each person, it configures also the archives’ management in their 

entirety.  

 

After a first part drawing up a first overview of the youth movements’ archival habits, a 

second one is based on the detailed study of the particular case of the scoutism’ 

archives, making possible to understand the correlation between archives and identity. 

To conclude, this dissertation proposes to explorate the connection between 

communities united by an identical engagement and their archives in different levels, 

from national customs to the local ones. 
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